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Duc de Guife dans la Ville de^*'®' 
Naples, & la foiblefîe des Ef- mêmerems 
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2 Hist. de la Révolution 
'1648. à ce Prince , l’encourageoient*! 

Les promettes de la Nobleffe, 
de Guife? C de déclarer pour lui, lorfqu’il. 
gnois au- ^ es auroit chaffés de devant Na- 
wur de Na- pies , étoient encore un puiffant 
P les * aiguillon ; mais il voyoit qu’il 
QuifeL 4. J U1 Adroit enço.rç un peu d.e 
Mod,f, y tems pour fe rendre maître de 
*■ 14* tous les poftes qu’ils occupoient, 

j J °Kr R ?' difficulté de recouvrer 

a P es ‘ a fp ez d c bl e d po U r entretenir 
l’abondance dans Naples , & le 
danger que la difette n’y fit naî- 
tre des (éditions toujours fo- 
mentées par Anneze ; tout le 
détermina à faire l’entreprifede 
l’attaque générale des poftes ; 
il étoit perfuadé qu’attaqués de 
tous côtés , les Efpagnols ne 
pourroient réfifter , & feroient 
forcés defe retirer dans les Châ: 
teaux, où bloqués étroitement, 
& ne pouvant recevoir à tems 
ni fuffifajment des vivres , ilf 
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de Naples. Liv . X. 3 
feroient contraints de capituler, 1 648. 

n’ayant plus de flotte pour fe — > 

fauver. C’étoit un événement Le Duc 
qui lui montroit le Trône en de GuiIe ' 
perfpeétive. 

Il avoit huit ou neuf mille : 
hommes des habitans de Na- * ■ 
pies enrégimentés. Ce nombre 
ne fuffifant pas pour un fl grand 
deflein , il réfolut de mander 
ôc de faire venir à Naples tous 
les Chefs du peuple qui corn- 
mu.niquoient avec la Ville , Ôc 
qui étoient avec leurs troupes 
dans les Provinces du Labour, 
dans les Principautés citérieure 
' & ultérieure. Les Comman- • 

1 dans des Provinces plus éloi- 
gnées auroient trouvé trop de 
difficultés à faire une longue 
marche, outre que leur abfen- 
1 ce auroit facilité aux Partifans 
1 des Efpagtiols le recouvrement' 

1 de ces Provinces. " * 
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Le Duc 
4e Gui e. 

Difficultés 
4e cette 
^ntreprife. 
JL es mêmes. 


ÿ Hist, de Révolution 
Le Duc s’aflferrait dans cette 
téfolution dont il croyoit le fucr 
çès infaillible ; mais on peut 
dire qu’il jti’en pefa p as slfe? 
les conféquences. Aquelsmal- 
Jieurs s’expofoit-il > fi elle ne 
réulïifïbit pas ? Il ne fubfiflojt 
que par fa réputation. Jufqu’à 
préfent c’étoient lu valeur Ôc la 
JiardiefFe qui lui avoient procu- 
ré tous ces avantages. Il ne 
pouvoit fe trouver a toutes les 
attaques qu il fe propofoit ; s il 
^chouoit / il décourageoit les 
jfiens , il rendoit l’efperance à 
l’ennemi, il refroidilfoit la No- 
blelfe. Il n avoir que trop éprou- 
vé la foiblelFe des troupes du 
peuple dans Naples , incapables 
defoutenir un combat contre 
de vieilles troupes : il s’abufoit 
encore dans la confiance qu’il 
ayoit à la plupart des Chefs du 
peuple f partifans fecrets des 
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tt Naplés. Liv. X. f 
Efpagnols , Ôc en intelligence 164t. 
avecAnneze. Il s’abufoit aulïi — — 
dans les idées qu’il s’étoit faites dg 
de lu bravoure des Cornmàn- 
dans- de la campagne , & dans 
l’affe&ion qu’il leur croyoit 

Ï iour lui. Ennemis mortels de 
a Noblelfe^ ils la vouloient ex- 
terminer , s’élever & s’enrichir' 
de fes dépouilles. Ils n’i- 
gnoroiént pas les difpofitions 
favorables où le Duc étoit pour 
elle , & tout ce qu’il âvoit fait 
en fa faveur : rien né les éloï- ; - 

f noit plus du fervice de ce 
rince. 

Quand aux conquêtes qu’ils 
avoient faites , ils n’avoient eu 
en vue que leurs intérêts. Ils 
ne vouloient que piller & faire 
fortune r fans mœurs , fans re* 
ligion , fans humanité , ils fa- 
erifi'oient tout à l’avaiice , ÔC 
ne fe fouçioient ni du facré,ni du 

A üj 
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Le Duc 
«3 e Guife. 


Le Duc fait 
venir des 
environs de 
Naples les 
Chefs du 
peuple & 
leurs trou- 
pes. 

ibidem. 

Le 8 Fev. 


6 Hist. de la Révolution 
prophane , ni de Roi , ni de 
République. Ils étoient pres- 
que tous bandits de profeflion. 
Ils ne fe battoient que lorfqu’ils 
avoient une fupériorité mar- 
quée. Leurs troupes étoient 
nombreufes , mais plus com- 
pofées d’hommes que de Sol- 
dats ;* ils ne tenoient pas plus 
devant les troupes réglées que 
le peuple de Naples. 

Sans trop réfléchir fut ces rai- 
fons y ôc comptant feulement fut 
le nombre , il envoya ordre à 
tous les Chefs , le huit Février, 
d’amener à Naples les troupes 
qui étoient fous leur comman- 
dement. Ces Chefs fe mirent 
en marche prefque fur le champ, 
& arrivèrent fucceflivement à 
Naples le neuf& le 10. 

. Le Duc fortit de Naples pour 
les voir arriver ; il en vit défi- 
ler devant lui 6700 : ils étoient 
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• de Naples. Liv . X . : f 
tous en bon ordre , bien armés, 
même richement, & ayant leur 
Commandant à leur tête , mais 
aucunes n’égaloient pour la 
beauté & la richefle des. habits 
les troupes de Paul de Naplesi 
Chaque Soldat avoit fon collet 
de maroquin noir , fon juftau- 
çorps & des paremens de ve^ 
lours ou de toile d’or ; la cu- 
lotte d’écarlatte avec des galons 
d’or fur le côté : chacun avoit 


164$; 

' Le Duc 
deGuiie. • 


une ceinture ou écharpe dé ve- 
lours bordée également, fie des 
basdefoye. Leurs armes étoient 
un fufil , deux piftolets à la 
ceinture , ôc une bayonnette 
longue de deux pieds. Leur 
bandoulière étoit de velours : 


ils avoient tous une gibeciere 
& un fourniment qui répo.n- 
doient au relie de leur équipa- 
ge. C’étoit ainfi que Paul de 
Naples entretenoit fes Soldats 

A iy 
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Le Duc 
de Guife. 


8 Hj$t. de la Révolution 
pour fe les attacher & les ani-i 
mer à bien faire. Il avoit avec 
lui Tita deFufcofon beau-frere* - 
aufli déterminé que lui , ôc Se- 
baftien de Lau'ro fon Lieute- 
nant> qui commandoit fous lui 
6oo hommes. , 

Il femboloit qu’il y eût tout 
à efperer de pareilles troupes j 
le Duc de Guife étoit charmé 
de les voir en fi bon ordre , ÔC 
fi fuperbement équipées; mais 
les honnêtes gens gémilfoient 
en fe rappellant qu’un équipa- 
ge fi pompeux étoit aux dépens 
des vols , des meurtres Ôc des 
pillages qu’avoient faits partout 
le Royaume ces Chefs de ban- 
dits ôc du fang innocent de tant 
de Noblelfe. Il en vint en-: 
core de quelques autres en- 
droits ; ôc le Duc les mêlant 
avec les troupes du peuple > 
fe trouva avoir environ i 8 ocq 
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Le Duc 
de Guïfct _ 


de Naples. Liv . X: 9 
Sommes avec lefquels il fe 
croyoit affuré d’un plein fuc- 
cès. 

Depuis le dix y le Duc de 
Guife avoit fait harceler les 
Efpagnols , faifant pour les fati- 
guer attaquer leurs poftes jous 
& nuit , afin qu’ils fuffent moins 
en état de foutenir le grand 
aflaut qu’il vouloit leur don- 
ner. Il avoit marqué le douze 
de Février , jour auquel le peu- 
ple célébroit une fête de Notre 
Dame des Carmes , objet de la 
vénération des Napolitains. La 
veille , ce Prince fit toutes fes 
difpofitions. Il ordonna onze 
attaques d’infanterie , & quatre DifpoGuen 
fauffes;une efcalade &. une atca- P our l atta ' 
que de Cavalerie. raie.^"*” 

Les faufles attaques furent Mem.ie 
allignées aux deux polies d’Al- Guife, l. 4. 
be& du faint Efprit, à la porte e M °*' 1 ‘ * * 
de Conftantinople , & au poftç ^ 

A y 
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10 Hist>dela Révolution 
i 64$. de l’Antignano. C’étoit à la por* 
— - — ” te Medine que fe devoit tenter 
de Guife! C l’efcalade : enfin , on avoit fait 
un corps de Cavalerie pour pé- 
nétrer dans la grande rue de- 
Tolede jufqu’au Palais du Vi- 
‘ceroi. On n’avoit pas laiflfé de 
mêler parmi l’Infanterie quel* 
ques pelotons de Cavalerie. 

Le Duc de Guife commit 
pour veiller fur toutes ces atta- 
ques & pour les conduire, Mel- 
loné , vieux Officier , qui joi- 
gnoit l’expérience à la valeur,, 
mais Efpagnol fecret , & qui y 
par conféquent , fe propofoit 
des voyes indirectes pour em- 
* » pêcher la réuflite. Le Duc créa 

' ‘ pour cet Officier la Charge de 

. r Mettre de camp général de la 
Ville. 

Porte dtr Dès le 1 1, ce Prince fît tran 
*? llc de . porter beaucoup de poudre 
i 2 mêmes. boulets , de bêches & d’au- 


bë Naples. Liv; X.> i t 
très munitions de guerre au 1^48; 
Palais de la Duchefl'e de Gra- LeDuç 
Vine , fitué dans le Faubourg dc Gu i tc# • 
qui eft en vue du Château St 
Élme & environ à demi milid 


de i Naples. - Il s’y* rendit > le 
foir avec -le Chevalier ; r de 
Fourbin, la Botelerie , 6 C plu- 
fteurs autres aides de camp. Il 
donna ordre à 2000 hommes 


élioifis- des troupes du peuple 
d’ y venir rangés en bataille. De 
/ là , il fe propofoit de tout Voir y 
de tout obferver , ôc d’envoyer 
du fecours aux corps qui en 
auroient befoin^ furtout à l’atta- 
que de Ciaya la plus eflentielle> 
celle qui lui tènoit le plus aû 
coeur ; fon pôfie n’en étoit qu'à 
une portée de fufiL' Peut-être 
eût-il mieux fait de fe mettre 
lui-même à la tête de ces deux 
mille hommeS^ & de comman- 
der une attaque. Que n’eût -il 

A V), 
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i 2 Hist. de ia Révolution 
1648. point pu s’en promettre ? Lut 
dont k préfence avoit toujours 
ïe Guife| 1C animé & fait réuiïk toutes les 
entreprifes qu’il avoit condui- 
tes en perfonne. Ce n’étoit pas 
la crainte de s’expofer qui l’en> 
empêchoit ) le pofte où il; le mit 
pouvoit être foudroyé par l’ar- , 
tillerie du Château^ faint El me* 
Par cet ordre , il rendit com- 


i 

\ t i 



me inutile ce corps de .2000 
hommes , qui ne put être em? 
ployé que par parcelles & avec 
peu de fruit. Le Duc alla le 
foir au Palais de Gravine , y 
v paffa la nuit fans fe coucher, 
éç s’entretenant avec le Pere 
Confeffeur , homme d’efprit , 
& qui favoit plus que le métier 
de Moine. • 

ÿiéparatifs Les Efpagnols infhuits du 
dtt Efpa- projet du Duc de Guife , fe 
mi rent en état de rendre tous 
* fes efforts inutiles. Ils n’a voient 


1 De 'Naples. Liv. X. 

Î »as plus de 6000 hommes ; 1 64$: 
eurs armes n’avoient ni or ni - 
argent , mais elles étoient en 
bon état, nettes & claires. 

C’étoitde petits hommes ba- 
zanés ,j endurcis au froid & au 
chaud, vivant de peu y patiens 9 
intrépides, & affidus dans tou- 
tes leurs fondions. Paffionés 
pour le fervice de leur Roi , 
braves ôccapables desfentimens 
qu’infpirent l’honneur Ôc la 
gloire. A leur tête , étoient des 
Officiers expérimentés ; il y 
avoit même un corps d’Offi- 
ciers réformés qui s’étoient déjà 
fignalés en plu fleurs occafions. 

D. Jouan fit ufage de tous ces 
braves gens. Il leur distribua 
tous les polies qu’on devoit at- 
taquer , joignit à ces troupes 
celles qui gardoient les trois < 
Châteaux , & en difpofa I^artil— 
lerie auffi-bien que celle, du 
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f4 HlST. DE LA RÉVOLUTION 
Mole pour favoriler la défenfey 
^ . & tirer fur les affaillans, 

<fe Gu.fe! C Le Due de Guife ayant fait 

La Baron &S difpofltioilS , & mêlé pOUT 

deModene certains poftes les troupes du 
«hfgraaé.. p eu pi e aV ec celle de la Cam- 
0 , * 4 „ pagne , nomma les Chefs qui 
dévoient commander les pre- 
miers. On fut furpris qu’il ne 
donnât aucun emploi au Baron 
de Modene qui s’étoit fignalé 
par la prife d’Averfe. Modene 
étoit un homme fage, bon Offi- 
cier, qui traitoit avec douceur 
& bonté tous ceux qui étoient 
fous fon commandement. Ce 
earadtère lui avoit acquis leur 
eftirne & leur affedlion , fenti- 
mens qui avoient paffé des gens 
de guerre au peuple de Naples. 
La jaloulîe que le Ducen avoit . 
conçue , coutoit à Moderre l’a- 
mitié & la confiance de ce Prin- 
ce. Liéto toujours fon favori y 
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de Naples. Liv. X. . 
lui rendoit dans toutes les occa- 164$; 
lions ce Gentilhomme fufpect. ~ — — 
Il étoit fécondé par Mollo , de 
principal Confeiller du- Duc , 

& par Fabroni fon Secrétaire, 
qui , aufli bien que Liéto , s’é- 
toient trouvés commis avec 
Modene. 

Modene qui fe contentoit 
de faire fon devoir , ne fe prê- 
toit point à toutes ces intri- 
gues de Cour fi oppofées à la; 
candeur de l’honnête homme.. 
Voyant que fes ennemis étoient 
maîtres du cœur du Prince , & 
qu’ils lui procuroienc de fré- 
quentes mortifications, furtout 
en faifant révoquer les Sauve- 
gardes ou les emplois qu’il 
donnoit , comme Mettre de 
camp général, il quitta l’armée - 
d’Averfe fans ordre du Duc , le 
vint trouver, fe plaignit de Lié- 
to, & demanda à ce Prince de 


Digitized by Google 


ttlST. DELA REVOLUTION 
ï tf4&. trouver bon qu’il fe retirât s’il 
Le Duc refufoit de lui facrifier Liéto* 
Guife, C’étoit parler un peu haut à 
Un Prince jaloux de fon auto- 
rité , & déjà indifpofé contre 
Modene, Le Duc fut extrême- 
ment modéré , Tentant malgré 
Tes- préventions, le befoin qu’il 
avoit de ce Gentilhomme , ÔC 
le tort que lui ferok fa difgra- 
ce ; il le flata , le careiïa y ôc 
l’engagea à continuer fon fer- 
vice , fans néanmoins lui pro- 
mettre de difgracier Liéto. 

Modene retourna à l’armée : 

\ 

alors Liéto & fes affociés re- 
doublèrent leurs mauvais offi- 
ces, Ils ne les firent plus confif- 
tec en raports de munities 6c en 
ehofes de peu de conféquence. 
Ils accuferent le Secrétaire de 
Modene d’avoir détourné une 
grande quantité des grains d’A- 
Verfe , & ajoutèrent que Mo 


Digitized by Google 


U E N À P L ES. Liv. X. i 7 
dene n’avoit pu l’ignorer ; qu’il 164$: 
étoit même entré dans le com- - — 

plot de plufieurs de fes Offi- ^ .*? ac 
ciers qui vouioient abandonner 
le parti delà République , paf- 
fer chez l’ennemi,&. lui mener 
leurs troupes. Ils foutenoient 
qu’ils .en avoient les preuves 9 
èc qu’ils les produiroient au 
Prince. Le Duc féduit malgré 
le cara&ère de Modene qui de- 
voir lui parler en fa faveur, per- 
dit toute la confiance qu’il avoit 
en lui. 


Anneze fut inftruit des mé- Arrivée <fe 
contentemens réciproques du ^ odene * 
Du # c & de Modene : croyant 
cet Officier général très • irrité Mem. à g 
contre le Duc , il fit une fecon- 
de tentative pour l’attirer à fon 
parti. Il lui envoya un de fes 
confidens à Averfe , lui manda 


qu’il étoit inftruit de l’ingrati- 
tude du Prince à fon égard 
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I g Hist. de la Revolûtïon 
qu’il ne tiendroit qu’à lui de? 
s’en venger : que tout Naples 
étoit indifpofé contre le Duc, 
& las de Ton gouvernement ti- 
rannique : qu’il y avoit un grand 
parti' pour le deftituer de la 
qualité de Duc de la Répu- 
blique : qu’on devoit .même 
l’arrêter & le renvoyer à Rome: 
qu’enfuite , on rendroit l’auto- . 
rité à Anneze fous la proteêliort 
de la France , & qu’on feroit 
Modene Général des armes y 
s’il vouloit fe joindre aux au- 
teurs de cette entreprife qui 
l’eftimoient, qui l’aimoient , &C 
qui étoiertt convaincus dt;fes 
talens. • , • 

Modene rejettâ Cette pro- 
pofitionrfur le champ , il en- 
voya en donner avis par fou 
Secrétaire Caëtan au Duc de 
Guife. Le Duc prévenu contre 
le Secrétaire & le maître, répon. 
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*dit avec dédain qu’il ne croyoit 
rien de cet avis ; que c’étoit un 
artifice de Modene pour faire 
l’important & fe faire valoir. 
Modene furpris d’une réponfe 
Gl injurieufe , ne put douter de 
fa difgrace. Il quitta encore une 
fois l’arméefans congé, enquoi il 
pécha contre les loix militaires, 
& revint à Naples pour s’éclair- 
cir avec le Duc du fujet d’un 
pareil mépris. Il en fut reçu 
avec une extrême froideur ; ôc 
fur ce qu’il apprit du projet de 
l’attaque générale , il ofa l’im- 
prouver , & en remontrer, le 
danger , ce qui augmenta les 
• foupçons du Prince qui le 
croyoit envieux de fa profpé- 
rité. Il fut encore furpris de 
n’avoir point au Palais fon lo- 
gement qui avoit été donné au 
Controlleur de la maifon.du 
Duc. Il fut obligé d’aller loger 
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10 Hist. délaRèvolùtio^i 
chez le Capitaine Rama. Mé- 
content à Ion tout' y il ne prit 
point de part à la grande entré- 
prife de Tattaque générale des ; 
polies. Ilefl vrai’ que le Duc ne 
lui avoit point donné de com- 
mandement, mais il né l’avoit 
pû,puifque Modenê,lors des difc 
pofitions , étoit à Averfe. Mo- 
dene pouvoir donc offrir fes 1 
fervicesaü Prince, ou du moinÿ 
le fuivre dans le pofte qu’il prit 
au Palais de Gravine. Aù lieu 
de choifir Fufï dé cés partie y- 

11 relia chez lui fous prétexte' 
d’une indifpofition fufpé£te,ou 

l 'attaque moins fâcheufèr dans ces cir- 
généraie confiances , & fut fpe&ateur 
des portes, immobile de ce grand événe- 

Mm h ment _ 

Ma. i. 4 j. Dès le onze de Février , le' 
c. 14. Duc de Guife avoit fait publier 

^Le^Fé une ^dfenfe * ^ es troupes dé 
trier . 2 ‘ tuer aucun Napolitain dans le» 
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quartiers dont elles s’empare- 
jroient ; il l’a voit fait fçavoir 
aux habitans de ces quartiers , 
ôt les exhortoit à le féconder 
en prenant les armes contre les 
Êfpagnols pour fecouer le joug 
de leur tirannie. 

Enfin , ce jour critique arrn 
ya ; ce jour qui devoit leur faire 
perdre la Couronne de Naples* 
<8c la mettre fur la tête du Duc 
de Guife , ou lui enlever fes 
efpérancps , 6t relever la leur. 
A la pointe du jour , on fonna 
la cloche de St Auguftin , fir 
gnal de l’attaque. Toutes les 
cloches des autres Eglifes y ré- 
pondirent : en même tem.s * 
commencèrent les attaques de 
tous les quartiers des Efpa- 
gnols. 

Le Mettre de camp Lande- 
rio avec les $oo habitans de 
jbfocera * & le Capitaine Diégo 


i £4.8; 
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'1648. à la tête de joo Napolitains , 
— - — — partirent de la Douane } fituée 
«3e Guiie? 0 vis-à-vîs le Fanal pofé au bout 
du Mole , ôt entrèrent l’épée 
à la main dans la Douane des 
farines , & s’en emparerent. 

Diégo de Soriento , pofté à 
Porto ôc à l’Eglife de vifita Po- 
veri , & qui , outre les 300 
hommes de ces deux polies , 
commandoit les $00 CaVayols 
& mille hommes des Compa- 
1 gnies du peuple , aflaillit avec 

furie les Efpagnolsau polie de 
St Barthelemi où étoit le théâ- 
tre de la Comedie Italienne., 
les en chalîa 3 ôc s’en rendit 
maître. 

Dominio avec fon Régiment 
de 2000 hommes 6c trois Com- 
pagnies du peuple de cent hom-~ 
mes chacune , attaqua le polie 
du Couvent de Dona Alouina, 
l’un des mieux retranchés des 
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Efpagnols. Il fut vivement dé- 1648. 
fendu & mieux qu’il ne futatta- — Lg 
qué , Dominio s’étant contenté ^ 
d’efcarmoucher; aufïi le com- 
bat ne fut pas décifLf , & dura 
long-tems fans effufion de fang. 

A fainte Marie la Nove, Mel- 
lonéavec 5*00 hommes des trou- 
pes de.Paftina & 5*00 Napoli- 
tains } fit d’abord des merveil- 
les. Il pouffa vivement l’enne- 
mi ; mais étant fecrettement 
d’intelligence avec lui , & le 
voyant entièrement ébranlé , il 
s’arrêta 9 & ne fit plus qu’entre- 
tenir mollement le combat. Ce 
fut la première trahifon prefque 
manifefte que le Duc de Guifè 
éprouva : il avoit compté fur 
la bravoure & l’expérience de 
Melloné. Horace Vaffulo qui 
étoit fur les ailes avec un déta- 
chement de Cavalerie pour en- 
trer dans lçs quartiers efpagnols 
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>648. dès que l’entrée y feroit libre* 
^ Le Duc ne put exécuter fes ordres. 

& çpife” C Paftina avec les 1500 hom~ 
mes qui lui rpftoient de fon 
Régiment , emporta Monté 
Oliveto. Son Lieutenant prit 
jaufli un des petits portes voifins; 
mais s’étant trop avancé , âc 
n’ayant pas été foutenq , il fut 
blefféàmort & pris» prisonnier. 
Il mourut peu de jours après 
de fes bleffures. Paftin.a attaqua 
le fécond porte , où il réuflit. 
J1 eût pu conferver fes avanta- 
ges , s'il n’eût fouffert que -fes 
. gens pillaffent dans les quartiers 
conquis. Batteville avec un 
corps d’Officiers réformés ac^ 
courut, chaffa les Napolitains, 
& reprit les portes. Parti n a affez 
indiférent à ce mauvais fuccès, 
le retira fans faire de nouveaux 
{efforts,. 

Le Mertre de camp Annibal 
‘ Brancacciç* 
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Brancaccio étoit chargé des i&fS. 
deux attaques de la porte faint * 
Dominique ôt du polie de San- Gu if e . 
gué de Crifto avec fon Régi- 
ment & la Compagnie de iyo 
Tu rcs. Il ne répondit point à 
fa réputation. 11 attaqua foi- 
blement, & fut repouffé. Il ne 
foutint pas même les Turcs 
qui firent bien leur devoir , 
mais qui en trop petit nombre 
furent obligés de faire retraite. 

Les Capitaines des £)ttines de 
Lantignano ne firent qu’efcar- 
moucher, & ne gagnèrent pas 
un pouce de terrein. 

D. Bernardin de Cucco avec 
fon Régiment, entra par le côté 
de Vomero, dans les ouvrages 
qui couvroient au dehors le 
Château faint Elme. Il eut d’a- 
bord quelque fuccès, & fe ren- 
dit maître d’une demi-lune du 
côté du Faubourg de Ciaya. Il 
Tome IV. : B 
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26 Hist. de la Révolution 
attendoit , pour pénétrer plus 
avantjla réu/Tite do l’attaque de 
ce Faubourg , laquelle fe faifoit - 
par Paul de Naples. 

Enfin , le Pucca fit fon atta- 
que du côté de fainte Claire , 
inveftit la Maifon - Profefle des 
Jéfuites ôc le Monaftere de St 
Sebaftien ; mais il fe conduifit 
fi mollement , que les Efpa- 
gnols le repoufferent facile- 
ment , ce Chef du peuple fe 
fpuciant peu de réuflir , & ne 
voulant exp*ofer ni fa perfonne , 
ni fes troupes,. Ce fut .encore 
une efpéce de trahifon. 

Il n’eft pas furprenant que les 
faulfes attaques ne produififfent 
aucun avantage. Elles n’avoient 
pour objet que d’occuper & de 
fatiguer l’ennemi , & de l’em- 
pêcher de porter du fecours 
aux autres portes ; celle du Ce» 


de Naples. Liv. X. 27 
drangulo Ôc du Cirillo eut cet 
effet , ôc y retint le corps des 
Efpagnols qui les gardbit. Le 
Meftre de camp Landi,qui avec 
fon Régiment menaçoit les 
portes d’Albe ôc du St Efprit, 
n’avança point , l’Artillerie des 
Châteaux portant jufqu’à fa 
troupe , qui , pour en éviter les 
effets , s’éloigna ôc fe mit hors 
de la portée du canon. 

Les Capitaines des Ottines 
qui marchoient vers la Porte 
de Conftanrinople , effrayèrent 
l’Officier qui y commandoit. Il 
fe tint toujours alerte, croyant 
à tous momens être attaqué ; 
les Efpagnols ne purent fefer- 
vir du corps de troupes à qui 
ce porte étoit confié. 

Le projet de l’efcalade à la 
Porte de Medine eut encore 
moins de fuccès, ce qui fut aufli 
jmputé à tr^hilbn, ou du moins 

Bij 
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28 Hist. dela Révolution 
à lâcheté. Sebaftien de Lauro * 
Lieutenant de Paul de Naples* 
commandoit trois Compagnies 
faifant 4^0 hommes de bonnes 
troupes. Il avoit aufii quelques 
détachemens du corps de Paul 
de Naples , cependant il ne fit 
rien de confidérable. La plu- 
part des échelles fe trouvèrent 
trop courtes ; quelques-unes 
rompirent;mais il y avoit fi peu 
de monde à la garde de ce pofle, 
qu’on l’eût emporté, fi l’on eût 
agi avec vigueur : les Efpagnols 
ne le défendoient que par le 
feu de leur canon Ôc de leur 
moufqueterie qui n’arrête pas 
un ennemi brave & fupérieur. 
Le Duc envoya envain un 
de fes Aides de camp prefier 
Lauro de faire fon devoir avec 
plus de vivacité : Lauro mépri- 
fa l’ordre , ôc fe retira. 

Le Duc pour faire ufage de 

' * 
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fa Cavalerie peu nombreufe , ï 6481 

*■ l’avoit fait ranger par efcadrons — — 

devant la Porte Royale , afin , pr ^£ uc 

d’entrer dans la rue deTolede, ■ ' 

_ 1 rr Efforts de la 

& de pouffer jufqu a la Place CavaIcrie . 
du Palais du Viceroi, qui joint Mem. de 
par une galerie le Château-neuf. Gui/L 
Ce corps étoit commandé par 
trois Français aufli braves que 
fidèles, le Baron Durand, Glan- 
deve & Villepreux. Ils trou- 
vèrent fur leur route un grand 
Palais défendu par les Alle- 
mands. Auffi-tôt , ils mirent 
•pied à terre , attaquèrent vive- 
ment les Allemands qu’ils chaf- 
fèrent du Palais. 

Les avantages étoient variés. Arrsque da 
Le plein fuccès dépendoit de * au k° Br g 
attaque qui le laiioit au-dela Mem.de 
du Faubourg de Ciaya , fitué le Gui/. l. 4 . 
long de la mer, qui pouvant Mod.c.i^ 
conduire jufqu’au Mole & aux Londan ' 
Châteaux, eût favorifé l’attaque 

B iij 
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Î648. de Cucco , eût introduit dans 
le milieu des quartiers des Ef- 
Le pue p a gnols, & les eût vraifembla- 
e U1 e ’ blement forcés à fe retirer danj 
les Châteaux. C’étoit fur cette 
attaque que le Duc de Guife 
avoit fondé fa plus grande efpé- 
rance. Il avoit choifi pour y 
réuflir Paul de Naples , le plu$ 
brave des bandits , celui qui 
dan^ fes entreprifes avoit le 
mieux réufli, ôc qui avoit le 

I )lus grand nombre de troupes, 
es plus leftes, & qui paroilfoient 
les plus aguerries. Elles mon* 
toient à 3J00 hommes , outre 
fon beau-frere Fufco qui étoit 
comme fon Lieutenant géné- 
ral : Paul avoit des Meftres de 
camp fort eftimés. 

Le Duc avoit donc ordonné 
que Perrés, Lun d’eux, feroit 
chargé d’attaquer & d’empor- 
ter fucceflivementles trois. pof* 
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tes de fainte Marie de Paradé , 648. 

de St Carie, & délié Mortellé, 

fortifiés médiocrement, ôc qui 
euflent 'conduit à prendre en 
flanc le Château de St Elme. 
Unnautre devoit forcer le polie 
degli Angeli. On n’avoit don- 
né que yoo hommes à Perrés, 
en fuppofant qu’il trouveroit 
peu de réiiftance. Paul avec 
2-000 hommes devoit obfer- 
ver le fuccès de ces deux 
attaques , les foutenir , envoyer 
du renfort à ces deux Officiers, 

& frapper les plus grands coups,, 
en achevant avec un fi gros 
corps de réferve d’accabler l’en- ' 
nemi. 

Ces mefures paroiflbient Bien 
• concertées, mais la dillanceell 
grande- du projet à l’exécution. 

Le Duc de Guife fit une faute 
capitale, en confiant une fi gran^ 
de entreprife à un Chef qu’il 

B i*i 
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• t ^ 48. ne connoiffoit point affez. Paul 
L ; D “ en fe foulevant contre les Ef- 
ticGjiie, pagnols , fans qu’il eût aucun 
lujet de fe plaindre d’eux , n’a- 
voit eu en vue que de s’enrichir 
par le pillage. Tout honyne 
riche étoit fon ennemi. Il avoit 
/ confondu les Efpagnols, la No- 
bleffe & le peuple. C’étoit fur- 
tout aux dépens de la Nobleffe 
qu’il avoit fait fa plus grande 
fortune. Il la h aï (Toit mortelle- 
ment, & la craignoit , fentant 
Combien il méritoit fon reffen- 
4iment. Il favoit que le Duc 
de Guife l’aimoit ôc la 'prote- 
geoit ; fujet pour lui de haïr 
auffi ce Prince. Il étoit donc 
bien éloigné de le fervir, & de 
faire réuflir une attaque qui eût 
pû finir les troubles du Royau- 
me qu’il vouloit perpétuer. Son 
objet en venant, étoit de trou- 
ver & de faifir dans cette Ville. 


y 
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iDpulente les occafions de groflir 1 648V 

fon butin. — 

• Sur les huit heures , Alexio Le Du cd«' 
entra dans le polie degli An- me *- 
geli , l’attaqua vivement , & s’en 
rendit maître : Perrés ne fut pas 
moins heureux au polie de fain- 
te Marie. Il l’emporta , ôc di- 
yifant fes forces , il aflaillit ceux 
de délié . Mortellé , ôc de faint 
Carie ; il y trouva une bien plus 
grande réfillance. Il y avoit 
un bon retranchement au pre-- 
mier , défendu par quatre piè- 
ces de canon qui tiroient du ; 

Château St»Elme ; au fécond, 
un corps de Moufquetaires fai- 
foit- fur fa troupe un feu con- 
tinuel. Comme Perrés âvoit 
peu de monde , il s’ ad relia aux 
troupes qui le fuivoient y fai- ' 
fant partie de la réferve de' 

Paul ; il le prelTa de fe joindre' 
aux- tiennes de marcher en 

s B y- 
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54 Hist. de la Révolution 
avant. Elles le refuferent ; lorf- 
qu’il voulut les y contraindre , 
elles fe jetterent ventre à ven- 
tre derrière un mur. 

Elles avoient les ordres de 
leur Général, qui ne vouloit pas 
expofer l’élite de fes troupes au 
feu de l’Artillerie ennemie. Il 
faifoit même la plus étonnante 
manœuvre dont fe fut encore 
avifé un Général. Dès qu’il s’é- 
toit vû dans ce beau Faubourg, 
rempli des Palais des princi- 
paux Seigneurs du Royaume 9 
& gardés feulement par des do- 
meftiques , oubliant ou mépri- 
fant les ordres du Duc , il en- 
tra dans ces Palais avec tous 
fes Soldats ; celui du Prince de 
Monté Sarchio fut pillé , ôc 
tout ce qu’il y avoit de plus „ 
précieux fut enlevé par Paul. 

Le Duc de Guife informé 
de cette conduite , lui envoya 
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îe Chevalier de Fourbin. Four- 1648. 
bin l’exhorta ; envain il y joi- — 
gmt les menaces, il frappa me- a e Guifc. 
me quelques Soldats ,* tout fut 
inutile. Fourbin fut réduit avec 
le peu de gens qui le fuivoient, 
d’aller joindre Perrés , & de 
s’emparer avec lui d’un Palais 
que les Efpagnols avoient éva- * 
cué ; mais trop foible pour pé- 
nétrer plus avant, il fallut aban- 
donner ce Palais. Il y avoit 
encore une relTource. Paftina 
chargé de l’attaque du Mont 
Oliveto , où il avoit déjà em- 
porté un retranchement , avoit 
ordre de foutenir Perrés ; mais 
Paftina rebuté de la réfiftance 
qu’il trouvoit à Monté Oliveto,.. 
lâcha pied ôc fe retira. 

Perrés combattoit toujours à 
St Carie : le combat y fut très- 
vif. Cerifantey fut tué, £c PAi- 
de-Major de Perrés fait prifon- 

’ . B v| 
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3^ Hist. de laRevolution 
'1548. nier. Malgré tous ces délavant 
■. tages* les chofes étoient encore' 

Le Duc entiéres*lorfque Perrés reçut un ; 
4e Guiie. C0U p de f u fil dans J a gorge 9 . 

lequel le mit hors de combat; 
il fallut le porter au Palais de 
Gravine. Son abfence mit le 
défordre parmi fes troupes* qui 
furent rcpoufiees fans rien con- 
ferver de ce qu’elles avoient: 
pris. 

La Botelerie ayant joint Paul 
de Naples * lui fit des repro- 
ches de fon inaction de la partr 
du Duc de Guife * en le folii— 
citant de fecourir les deux 
Meftres de camp. Paul n’en 
fit aucun cas * continua à la vue 
de cet Aide de camp , de piller' 
le Palais de Monté Sarchio ôc 
plufieurs autres. La Botelerie 
lui dit que fon Altefie ne fouf-. 
frircit pas un pareil défordre , 
& qui! pourroit bien venir en- 
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•erfonne l’en empêcher. Paul 164$. 
épondit qu’il n’avoit pas ame- — 

Lé fes gens à Naples pour com- , L ® P uc 

1 77 p 1 • de Guift».' 

>attre les hlpagnols, mais pour 
enrichir' fes Soldats du butin 
le cette Ville : que fi le Duc 
le Guife venoit , il lui feroit 
rouperla tête , & iroit la pré- 
senter dans un balïin à D. Jouan. 

La Botelerie fe retira , ôc 
ilia retrouver le Duc à qui il 
rapporta mot à mot les paroles 
de Paul de Naples. Ce Prince* 
outré de colere , s’écria : Avant 
z 4 heures > on verra quelle' 
tête tient rt}ieux fur fes épaules y 
ou de la mienne ou de celle de 
Paul. Parole imprudente qui 
pouvoir, fi ce Chef des bandits 
en eût été informé , faire verfer 
bien du fang dans Naples , ou* 
du moins rendre inutile la ven- 
geance du Prince. 

Alexio dans le pofte degli; . < . 
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5 8 HlST. EÎE LA REVOLUTrON 
Angeli , s’étoit avancé vers 1 ^ 
Noviciat des Jéfuites d’où Tort 
jetta fur fa troupe des pots de 
réfine ôc d’huile bouillante ; la 
troupe épouvantée, ne recevant 
aucun fecours , prit la fuite , ôc 
abandonna le pofte gagné. 

Pendant ces attaques, le Duc 
de Guife avoit toujours été en 
mouvement dans ion pofte de 
Gravine. Il envoyoit continuel- 
lement des renforts à ceux qui 
en avoientbefoin, ôc faifoit por- 
ter divers ordres par fes Aides 
de camp. Un détachement de 
500 hommes courut attaquer 
les dehors du Château St Elme 
pour féconder les Chefs char- 
gés de s’avancer jufques-là. 
Il comptoit qu’ils y feroient 
parvenus : s’ils l’euftent fait , ce 
Château auroit été emporté , 
car ce petit détachement prit 
les dehors , s’avança jufqu’aux 
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hartreux, s’y logea , fit même 
es prifonniers. Cependant le 
mon du Château St Elme 
roit toujours , 6c donnoit fur 
;s environs du Palais de Gra- 
ine. Des éclats de pierre tué- 
ent beaucoup de perfonnes au- 
>rès du Duc, 6c le mirent lui- 
nême en très-grand danger ,• 
nais livré à la douleur du mau« 
r ais fuccès de fon entreprife , 
ndigné de la trahifon de Paul 
le Naples qui l’avoit fait 
échouer , ôc qui avoit joint le 
mépris à l’infolence , à peine 
entendoit-il le bruit affreux du 
canon. Enfin, après un combat 
de huit heures , qui en certains 
endroits avoit été très-vif , ce 
Prince voyant les liens repouf- 
fés en tant de lieux , 6c n’avoir 
retiré en quelques-uns que de 
très-foibles avantages , prit le 
parti de faire fonner la retraite; 
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1^4$; d'autant plus que Paflfero fut 
— ■ contraintd’abandonnerlàDoua- 

Le üae des farines que l’Artillerie 
^iteGuife. Château -neuf & du Mole 
battoit fans relâche. Dominio 
avoit auffi été repouffé du pofte 
de Dona Alouina , & Melloné 
malgré fa fupériorité , avoit 
eeffé de combattre à fainte Ma- 
rie la Nove.- Cucco , maître 
de la demi-lune qu’il avoit prife 
près le Château faint Elme 9 
évacua au fon de la retraite. La 
Cavalerie qui avoit fait mer- 
veille dans la rue de Tolede, 
fe retira aufti , ayant eu fes trois 
Chefs hors de combat , & les 
Efpagnols recouvrèrent le Pa- 
lais dont Durand avoit chafte 
les Allemaus. Tout le fuccès 
de cette grande entreprife fe 
borna à la prife du pofte de St 
Barthelemi , dont Soriento s’é- 
toit faifi , & qui refta au pouvoir* 
de la ViÜe^ 
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Telle fut la fin d’une entre- 
:ife qui paroiffoit formée avec 
[us de confiance que de pru- 
snce ; conduite , il. eft vrai , 
vqc jugement, ôc appuyée d’un 
ombre de troupes fuffifant 
our la faire réuflir ; niais tout 
evint inutile par la trahifon 
es Chefs , & par la lâcheté des 
ïoldats, à quoi l’on doit ajouter 
habileté des Capitaines efpa- 
no!s,la valeur & l’expérience 
le leurs troupes. D. Jouan & 
on Confeil reffentirent la plus 
/ive joye de cet heureux lue* 
:ès. Leurs efpérances s’aCcru- 
ent. Après un tel effort , ils 
:omprirent queleDucde Guife 
ie pouvoit plus fe flatter de les 
:hafler des poftes qu’ils oceu- 
poient. Iis ne doutèrent pas 
meme qu’avec le tems ils ne 
triomphaffent entièrement d’u- 
ne rébellion qui n’avoit point 
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de fecours étranger à efpereï'* 
Les Partifans qu’ils avoient 
dans la Ville, furent auffl plus 
excités à les fervir ; ils re- 
doublèrent leurs foins & leurs 
intrigues pour fortifier & aug- 
menter leur parti. Anneze qui 
joignoit la haine à l’intérêt > 
goûta le plaifir qu’infpirent 
ordinairement ces deux paf- 
fions, lorfqu’il y a lieu de croira 
qu’elles pourront être bientôt 
fatisfaites. 

Le peuple en général fut 
eonfterné d’un- événement II 
trille &fi contraire à leurs vœuxj. 
tous les vifages étoient effrayés. 
Que pouvoit-on attendre de 
l’avenir , après avoir éprouvé 
l’inutilité de tant de forces réu- 
nies ? A ces affligeantes réfle- 
xions , étoient mêlés la dou- 
leur & les regrets d’un grand 
fiombre de familles qui pleuw 
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)ient la mort de ceux qui 
/oient été tués dans ces diver- - ■ ■ 

îs attaques. On n’imputoitpas Le Duc 
e malheur au Duc de Guife ; de Guife ’ 
n voyoit allez clairement que 
i plupart des Chefs n’avoient 
as rempli leur devoir , foit 
ue le cœur ou la fidélité euf- 
mt manqué. 

Quelque fût la douleur du LeDucdè 
>uc de Guife d’un revers fi peu Guife ren^ 
ttendu , il la difïimula profon- ^ e a c j a " 5 
ément. Il montra une conf- ilfdTnh 
ance ôt une égalité d’ame qui 
endoient l’efpérance à fes amis 
£ àfes Partifans. Elle leur fît 
roire que ce Prince avoit des 
eflburces affurées contre un 
el événement, qui , après tout, 
e laifToit dans le même état 
m il étoit auparavant. Il de* 
neura le relie du jour au Pa* 
ais de Gravine où il donna tous 
es ordres nécefTaires pour em* 
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44 Hist. de la Révolution' 
pêcher les mauvais effets que 1 
pouvoit produire le découra- 
gement du peuple au dedans ôc 
au dehors. On admira les foins 
qu’il' prit du Meftre de camp 
Perrés, grièvement bleffé à l’at- 
taque de faint Carie en faifant 
fon devoir ; en l’avoit aporté à 
ce Palais. Le Duc alla le voir 
panfer , lui appliqua lui-mêm« 
les médicamens. Il fçut alors 
que les - Efpagnols vouloient 
faire pendre comme rebelle , 
l’Aide -Major de Perrés qu’ils 
avoient fait prifonnier , & qui' 
en effet étoit Napolitain. Il en- 
voya fur le champ un Trom- 
pette à D. Jouan réclamer cet 
Aide - Major , & lui déclarer 
que s’il le faifoit mourir , il 
uferoit auffi tôt de reprefailles 
envers l’Aide-Major Poderico ; 
cette menace retint les Efpa- 
gnols : ces deux Officiers furent 
échangés. 
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Craignant enfuite que les 
"bandits ne fiffent de nouveaux 
cléfo rdres dans Naples , & fe 
repentant de les y avoir iait ve- 
nir, le Duc envoya ordre à Pagi- 
na d’aller loger ce (oir 1 au r au- 
bourg St Antoine ; & de retour- 
ner à Salerne dès le lendemain 
matin. Paftina obéit ; mais com- 
me il a voit des reproches à fe 
faire fur la maniéré dont il s’é- 
toit conduit dans l’attaque, ôc 
qu’il craignoit la colere du 
Prince , il partit fans le voir, ôc 
rendit même fecrettement une 
vifite à Anneze avec qui il fe 
lia, & à qui il lailfa 1 20 de fes 
Soldats pour fe fortifier. Le 
Duc l’apprit avec indignation, 
•v & comprit quel fonds il devoit 
faire fur tous ces Chefs de la 
campagne qui étoient autant de 
fcélerats , fans foi ôç fans fron- 
deur. 
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4 6 Hist. de la Révolution 
Le foir , le Duc fe difpofa à 
retourner dans Naples. Quel-’ 
ques-uns effrayés du mauvais 
fuccès, voulurent l’en diffuader* 
Ce Prince au-deffus de la peur , 
méprifa ce confeii timide. Dè$ 
que le peuple fçut qu’il retour-* 
noit- à fon Palais , il illumina 
toutes les fenêtres des rues par 
où il devoit paffer , il le reçut 
avec applaudiffejnent ; ôc ce 
Prince eut le plaifir d’entendre 
plufieurs voix confufes qui 
crioient, qu’on fçavoit bien que 
fon Alteffe avoit été trahie , ÔC 
qui l'exhortoient de veiller à fa 
sûreté, & de châtier les traîtres. 

Ces difpofitions du peuple 
affermirent le Duc dans la ré-* 
folution de fe venger de la tra-* 
hifon & de l’infolence de Paul 
de Naples , il eût peut-être 
bien fait de diflimuler ; mais 
ce Prince étoit extrêmepieitf 
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irrité contre lui , & le craignoit 
encore , le voyant à la tête d’un 
fi gros corps de troupes. 

Ce Chef de bandits aufli au- 
dacieux qu’infol ent , avoit été 
trouver le Duc, lorfqu’il étoit 
encore au Palais de Gravine , 
&tlui dit que fes Soldats n’étant 
•pas accoutumés à combattre 
dans les Villes , n’avoient pas 
xéufli dans Naples; qu’il vou- 
loit les remener à Aveline , & 
de là , les conduire dans la 
P ouille qu’il comptoit foumet- 
tre toute entière à la Républi- 
que; que pour cet effet, il étoit 
néceffaire que le Prince lui ac- 
cordât la patente de Vicaire- 
Général de cette Province. Le 
Duc fans témoigner le moindre 
\ reffentiment , lui répondit qu’il 
lui accordoit fa demande , ôc 
? qu’il pouvoir venir le lende- 
l] [ main à fou Palais en recevoir. 
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48 Hist. de là Révolution 
1’expédition. Enfuite , il lui 
ordonna de remener fes trou- 
pes dans le quartier où elles 
avoient logé la veille. 

De retour à fon Palais , le 
Duc fongea à couvrir du pré- 
texte de la juftice, la vengeance 
qu’il méditoit contre Paul de 
Naples. La mere d’une jeune 
fille que Paul avoit enlevée , 
étoit venue porter fes plaintes 
au Duc. Il la renvoya avec or- 
dre de fe rendre auprès de lui 
quand il la manderoit. Il fe 
rappella le violement de la ca- 
pitulation de Noie & de tout 
le fang qui y avoit été répan- 
du par la barbarie de Paul. Il 
y avoit alors à Naples deux 
Députés de cette Ville, qui y 
étoient venus pour fe plaindre 
de ces cruels excès. Le Duc 
fit ufage de leur préfence pour 
s’en fervir contre Paul. Il fit 

venir 
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venir a la porte de derrière du 
Palais, Pifacani & Longobardo 
avec jo hommes chacun de 
leurs Compagnies. 

Il fembloit que Paul de Na- 
zies ne cherchât qu a accumuler 
ies outrages qu’il vouloir faire 
lu Duc. Au lieu de lui obe'ir, 
x de conduire fes troupes où 
1 iul avoi t ordonne' , il les fit 
lemeurer fous les armes & lo- 
; er , dans les meilleurs polies 
le la Ville , apparament chez 
es Bourgeois , & alla conférer 
>endant deux heures avec An- 
leze.Lematindu ij,iif e ren- 
lit au Palais avec Tita de Fut 
o fon beau - frere , & fuivi de' 
oo de fes Soldats. Il en laiffa 
oo au dehors du Palais , 200 
ans la grande Cour & au pied 

elefeaher: ils montèrent Fut ' 

P ^ lu ‘ av ? c les c ent autres. 

e “ affez éprenant que les 
1 ome IV C ' 
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jo t. His dela Révolution 
gardes du Duc leur laiffaffent 
prendre des poftes qui les ren- 
doient , s’ils euflent voulu, les 
maîtres du Palais. On en aver- 
tit le Duc qui n’en parut pas 
plus ému. Il envoya feulement 
JLiéto avec douze gardes fe.pof- 
ter au pied de 1 efcalier fecret 
de fon cabinet , qui donnoit 
dans le Secrétariat. 

Paul ôtFufco entrèrent dans 
la Chambre du Duc; Paul lui 

demandalapatentequ illuiavoit 
promife de Vicaire-Général de 
la Pouille , & de plus, la confif- 
cation de la Principauté d’ Ave- 
line dont il avoit dépouillé le 
‘Prince de ce nom. Paulportoit 
l’audace jufqu à vouloir fe faire 
appeiler Prince d’Aveline. 

A Le Duc de Guife que cette 
nouvelle audace outrageoit en- 
core , cacha fon relfentiment ; 
Ôc avec le vifage le plus ouvert, 

w* * 
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!e ton le plus gracieux , lui ré- 
pondit que c’étoit le moins que 
pouvoit efperer un Capitaine 
jui avoit rendu de fi grands fer^ 
/ices à la République. En mè- 
ne tems, il ordonna qu’on ex- 
pédiât le brevet que Paul de- 
mandoit : puis s’adreflant à lui- 
nême, il lui dit qu’il pouvoit 
iller avec Innocentio faire dref- 
er ces actes dans la forme qu’il 
ouhaiteroit , répétant au Com- 
nis d’obéir à Paul comme à lui- 
nêrrie ; ces paroles furent dites 
i’un'-âir fi naturel 9 que Paul 
l’eut pas le moindre foupçon. 
fl defceridit avec Fufco & In- 
locentio par l’efcalier fecret ; 
nais lorfqu’il fut au bas , Liéto 
k les douze Gardes fe jetterent 
ur Paul & fur Fufco , les arrê- 
rerent, leur tinrent le poignard 
Pur la gorge , en les menaçant 
de les tuer s’ils faifoient le moin- 
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dre cri ôc le moindre mouve— 
ment. 

Pris au dépourvu ôc effrayés, 
ces deux hommes le contente— 
rent de dçmandet qu’on ne les 
fit pas mourir fans confeflion, 
Liéto le leur promit, ôc de 
plus, que rien ne fe feroit con- 
tr’eux que félon, lejs réglés ordi* 
naires de la Juftice. Ils furent 
conduits dans deux chaifes^a 
ÿicairie ou Tauditeur s’étoit 
déjà rendu auiïi-bien-que les 
Péputés de Noie , ôc la met© 
de la fille enlevée. On leur fit 
leur procès dan? les formes : 
on leur confronta les témoins ; 
pn ordonna qu’ils fuffent appli- 
qués à la quel!, ion. • Alors PaüJ 
u voua d’avoir enlevé la jeune 
fille ; enfuite , lui ôc fon frere 
firent l’effrayant Ôc horrible dé- 
tail des meurtres , des incen- 
dies ôc des pillages où les avoient 
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6e Naples. Liv . X, n 
portés leur fureur contre la 
.Noblelîè, Ôc leur avidité pour 
le gain. Paul convint qu’il avoit 
réfoluy li'le Duc lui eut refufé 
les grâces qu’il lui demandoit, 
de le poignarder , & de porter 
i fa tête à D. Joua’n ; Ôc ajouta 
qu’il n’a voit demandé la paten- 
te de Vicaire - Général de la 
P ouille que pour faccager cette 
Province , y achever de s’enri- 
chir, faire fa paix avec D. Jouarr* 
en la lui livrant & en lui por- 
tant la tête du Duc s’il trouvoit 
i’occafion de le tuer. 

L’Auditeur Tes condamna à 
mort. Ils fe confeiïerent , ôc 
furent tous deux étranglés. - 

Lorfque le Duc eut appris 
' leur mort , il entra dans la falle 
où étoi en t encore les cent ban- 
dits que Paul y avoit amenés. 
Il leur demanda avec un ton 
fevere. ce qu’ils y faifoient. Ils 
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54 Hist. de la Révolution 
1548 répondirent qu’ils attendoient 

■ — ; leur Général. Le Duc leur ap- 

Je Giiife. P rlt * a mort y & ajouta avec 1 au- 
torité d’un maître, qu’ils n’é- 
toient pas moins coupables que 
lui, qu’ils méritoient également 
le même fort ; mais que s’ils 
vouloient lui promettre de fer- 
vir fidellement la République, 
il leur feroit grâce. Epouvantés 
de cette nouvelle , fans Chef, 
ne pouvant rien concerter avec 
leurs compagnons qui étoient au 
dehors du Palais 3 ilsfe profterne- 
rent devant le Duc , & fe fou- 
rnirent à tout ce qu’il lui plut de 
leur ordonner. Il leur comman- 
da de partir fur le champ , de 
retourner, dans leurs quartiers 
d’Aveline , Ôc d’obéir à Diego 
qu ’il leur donna pour Général. 
Us partirent le 14. Diégo fut 
reçu dans cette place fans diffi* 
culté , ôt fit fçavoir au Prince 
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de Monté Sarchio la juftice que 
le Duc avoit faite de Paul de 
Naples , & ordonna que tous 
fes effets lui fuffént envoyés ; 
ce qui fut exécuté. 

Le Duc fît rendre à fa mere 
la jeune fille que Paul avoir en- 
levée, & aux particuliers tous 
les meubles qu’il avoit pillés. 
Le 14 , les têtes de Paul & de 
Fufco furent portées [au Mar- 
ché, & leurs corps y furent pen- 
dus par les pieds avec un écri- 
teau qui faifoit mention de leurs 
crimes , qualifiés Patentât fur 
la perfonne du Duc , d’intelli - 
gence avec les Efpagnols , de 
trahifon & de Lâcheté . Cet expo- 
fé infpira de l’horreur aü peu- 

Î )le ; il vouloit même déchirer 
es cadavres. Le Duc s’étant 
rendu au Marché, y fut accueilli 
avec applaudiffement. On bé- 
niffoit fa prudence ôc fa juftice;* 
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$6 Hist. de la Révolution 
quelques-uns même pouffoienù 
leurs tranfports jufqu’à lui bai- 
fer les pieds. 

Malgré ces acclamations que. 
produif’oit toujours la préfence.- 
de ce Prince , la mort de Paul 
de Naples fit un très-mauvais 
effet pour le Duc de Guife. 
Son procès fait dans Pobfcurité 
contre les réglés ordinaires qui 
exigent que la juftice paroiffe 
toujours à découvert , fon fup- 
plice qu’on pouvoit prefque 
appeller un meurtre ; tout don- 
noit atteinte à la réputation du 
Duc : on peut même dire qu’il 
n’y avoit pas affez d’évidence 
dans les crimes. . 

Ce n’eft pas que Paul de Na- 
ples & Fufco ne fuffent deux 
îcélerats coupables des crimes 
& des allions les plus noires ; 
il n’étoit que trop évident qu’ils 
avoient trempé leurs mains dans 
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le fang innocent ; que les vols* 1 
les rapines , les facriléges ne Le Duc 
leur fuffent familiers ; mais il de Guîie.' 
eft des conjon&ures où Ton doit 
fermer les yeux fur le paffé, ôt 
tâcher feulement de mettre or-, 
dre à l’avenir. 

Le Royaume étoit dans une’ 
fituation qui impofoit cette con- 
duite , & l’autorité du Duc 
n’étoit ni affez légitime, ni aff 't% 

' bien établie pour fe porter à 
. cette rigoureufe obfervatioft 
des loix. Tous les Chefs du peu- 
ple dans les Provinces, prefque 
tous bandits , étoient coupables 
des mêmes excès que Paul ; s’il 
eûtfalu les punir tous, ce Prin- 
ce auroit détruit fa propre püif- 
fance. La mort de Paul aliéna; 
encore plus qu’elle n’épouvan-^ 
ta. On perdit l’amour & la con- 
fiance qu’on avoitpour leDuc^ 

L’armée de Paul fe diflipa in> 
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fi 648. fenfiblement. Tous fes parens 
— ôc fes amis firent leur paix avec 

Le P uc ] es Efpagnols , 6c leur livrèrent 
de Guife. F P , 7 . , , • 

quantité de petites places qu ils 
occupoient. 

Dans Naples , la populace 
qui haïffoit toujours mortelle- 
ment la Nobleffe, pleura amé- 
jrement un Chef qui en étoit 
l’ennemi implacable : elle joi- 
gnit fes regrets à ceux que lui 
caufoit encore la mort de San- 
. tis. Ces féditieux indignés con- 
tre le Duc, en déteftoient moins 
les Efpagnols. Tous leurs par- 
tifans redoublèrent de zélé pour 
eux ; mais craignant la juffice - 
du Duc , ils s’obferverent avec 

Î >lus de foin > prirent contre lui 
es mefures les plus fages 6c les 
plus fecrettes. Ânneze furtout 
effrayé de cette fanglante ca- 
taftrophe , qui avoit été lié avec 
Paul 6c Paftina ; fe tint enfeim 4 


de Naples, Liv, X. $$ 
dans le Tourjon , fans pouvoir 
çependant fe déterminer ‘enco- 
re à conclure fon traité avec D. 
Jouan ; l’irréfolution étoit fon 
caractère dominant. Les hon- 
nêtes gens & les bons Bourgeois 
furent ravis du fuplice d’un Ci 
méchant homme } & à l’exté- 
rieur le menu peuple ne parut 
pas moins attaché au Prince. 
Pour la Noblefle , elle apprit 
avec joye qu’il l’avoit vengée , 
mais elle ne relia pas moins 
fidelle aux Efpagnols: elle at- 
tendoit' pour le déclarer , des 
événemens ]j>lus décififs ; le 
mauvais fuccès de l’attaque gé- 
nérale des polies avoit trop ma- 
nifellé la foibleffe du Duc de 
Guife. 

Si la mort de Paul de Naples 
fut blâmée des uns & approu- 
vée des autres , le traitement 
que le Duc de Guife fit au Ba- 
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ron de Modene fut prefque corv 
damné de tout le monde : on 
peut dire que ce Prince, en fe 
privant des fervices de ce Gen- 
tilhomme, rendit fon bras droit 
inutile ; tout devoit engager le 
Duc à prendre dans Modene la 
plus parfaite confiance. Fran- 
çois , fon ami, bon Officier , de 
bon confeil ; mais le Duc étoit 
livré aux mortels ennemis du 
Baron , à Liéto , à Fabroni ôc 
à Mollo. 

Si ces trois hommes défer- 
voient fans cefle Modene, Mo- 
dene , incapable de fléchir fous 
la faveur , ne fe conduifoit pas 
avec la prudence qu’exigeoit 
une fituatiou fi délicate ; il par- 
loit fans ménagementau Prince 
de ces trois favoris. Il avoit 
deux fois abandonné l’armée 
d’Averfe fans congé'. Il étoit 
uni avec trois Officiers que le 
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Duc n’aimoit point, gens har- 1 164&Î 

dis, intrépides & capables d’une • 

action déterminée. Modene LeDa^ 

avoit aulïï d’étroites liaifons dc Guife * 
avec le Pere Confeffeur. L’af- 
feétation de Modene de blâmer 
le projet de l’attaque générale, 
ôc de n’avoir pas voulu y pren- 
dre part en feignant d’être ma- 
lade ce jour-là , déplut beau- 
coup au Duc , ôc redoubla fes 
foupçons. • 

Des fujets plus graves les 
augmentèrent. On accufoit 
Gaëtan, fecretaire de Modene, 
d’avoir détourné los magazins 
de bled d’Averfe , &• de ne 
Pavoir fait que de concert avec 
fon maître. On rapporta au Duc 
que pendant l’attaque despoftes> 
Modene avoit été en conféren- 
ce avec Anneze ôc Dandrée.. 

Enfin , les favoris avoient dé- 
couvert les offres que les OiE* 
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ciers avoient faites à Modene 
de quitter le fervice du Duc* 
lorlqu’il le maltraita à Averfe. 
Modene avoit rejetté leurpro- 
pofition , mais il n'en avoit rient 
dit au Duc. ’Cette découverte 
acheva de rendre Modene 
odieux à ce Prince, & le déter- 
mina même à le punir. 

Le foir du 13 Février, Mo- 
dene envoya faire compliment 
au Ducffurle trille événement 
de l'attaque générale, Ôt lui dire 
pour fa confoiation que la prife 
de Capoue le répareroit. Ce 
compliment fut mal reçu ; pour 
achever d’irriter ce Prince, le 
Pere Capece vint lui dire avec 
la raillerie la plus déplacée , 
voilà y Monfeigneur , ce que cejl 
que de n avoir pas employé le 
Baron de Modene fans qui vous 
ne pouvez, rien faire de bien ; & 
le peuple en efl bien perfuadé. 
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Dans ce moment , le Duc per- 
dit l'amitié qu’il avoiteue juf- 
que-là pour ce Religieux , & 
le mit au nombre de les enne- 
mis. r 

CaIco,Pifano ôc Rama, ceux- 

là même qui avoient voulu ré- 
duire Modene, arrivèrent de lar- 
mee, & vinrent arrogamment 
prier le Duc d’y renvoyer Mo- 
dene , en lui difant qu’un autre 
Mettre de camp général ne leur 
feroit pas aufli agréable. Le 
Duc offenfé de ce difcours, fe 
perfuada qfue c’étoit un complot 
fait contre fon autorité. Il réfo- 
lut de le prévenir. Le lende- 
main , Modene en fortant de la 
chambre du Duc fut arrêté dans 
la fale des gardes ; il fut con- 
duit avecDefinars fon parent, 
& le Chevalier Michelini à la 
Vicairie, En même tems, le 
Juge criminel Portio ; parTor- 
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dre du Duc , fit arrêter Calco * 
Pilant» r Rama , ôc fut commis 
pour inftruire leur procès aufïi- 
bien que celui de Modene. Le* 
Pere Capece fut auffi conduit 
à la Vicairie , d’où le Duc l’en- 
voya dans les prifons de l’Offi- 
cialité , en mandant au Cardi- 
nal Archevêque le fujet de fa» 
détention , & le priant de l’em- 
pêcher de parler à perfonne. 
C’eft à quoi fe terminèrent 
les promettes que le Duc a voit 
faites à ce Pere , de lç nommer 
à un Evêché. 

Bien des gens murmurèrent* 
de la prifon de Modene ôt deS' 
autres Officiers, mais rien n’é- 
clata ; l’autorité du Duc de Gui- 
fe impofa filence , & la mort 
de Paul de Naples avoit impri- 
mé la terreur. C’étoit furtout 
contre Liéto qu’on faifoit cés» 
plaintes. On crut ces Priions, 
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nicrs fans reffource , lorfqu’on 164&; 
vit le Duc donner le comman- — — — 1 
dement de l’armée d’Averfe à Lt : Du ® 
Peppe Palombe , le Régiment de ~ 
de Calco à Beauvais , Gentil- 
homme français, ôt les Compa- 
gnies de Pifano & de Rama à 
deux Français. 

L’élévation de Palombe n’é- 
toitpasun effet de la confiance 
de ce Prince , mais plutôt de 
fa politique. Il le fufpe£toit,ôc 
vouloit le faire fortir de Na- 
ples où il étoit plus à portée 
d ? entrètenir fes intelligences 
avec fes Efpagnols. Une partie 
de l’armée d’Averfe fe diflipa. 

Tous les Officiers aimoient 
Modene & le regrettoient. Pa- 
lombe n’avoit ni la capacité , 
ni l’affabilité de fon prédecef- Manifeft® 
feur. du Duc ie 

Le Duc n’ignora point çes 6 ®^ 
murmures : il publia un mani- 
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V648. fefte pour les faire cefler. L’in-2 
• — ”~ u " titulé en étoit tel : Henri de 
deGuiie. Lorraine, Duc de Guife , Comte 
d’ Eil , Pair de France , Duc de 
la SereniJJi.me & Royale Répu- 
blique de Naples , Généralijji - 
me de fes armées . Il y détailloit 
tous les crimes de Paul de Na- 
ples , ceux qu’on imputoit â 
Modene 6c aux Officiers arrê- 
tés ; il y expofoit qu’ils avoient 
confpiré contre la République, 
en voulant faire révolter l’ar- 
mée , & la faire palfer au fervice 
de l’ennemi , diffipé les grains 
de la Ville d’Averfe , permis le 
pillage de.plufieurs maifons de 
cette Ville , défobéi aux ordres 
du Duc pour la reftitution des 
effets enlevés ; enfin quitté l’ar- 
mée ôc les drapeaux fans congé. 
Leur procès s’inftruifoit tou- 
jours., ôc Portio s etoit rendu à 
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Averfe pour faire les informa- 
tions. c 

La mort de Paul de Naples 
avoit jetté Anneze dans de 
grandes frayeurs. HaïlTant mor- 
tellement le Duc , il ne doutoit 
pas qu’il n’en fût également haï. 
J1 n’oublioit rien pour le per- 
dre ï il n’étoit point de voyes 
qu’il n’employat pour y réuffir. 
Iiétoit toujours en négociation 
avec D. Jouan pour îui livrer 
le Tourjon; mais D. Jouan foup- 
çonnoir fa lincérité. C’étoitavec 
xaifon ; Anneze ne fe pouvoit 
réfbudre à fo défaire d’un polie 
qui feul lui attiroit tant de con- 
fidération. 

Il entretenoit des intelligen- 
ces fecrettes avec tous les fac- 
tieux , avec Dandrce , Molîo, 
Palombe , trois ennemis cachés 
du Prince. Il écrivoit de fré- 
quentes lettres à Rome au Mar- 
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quis de Fontenai , & à Paris aux 
Miniftres de France. Il y dé- 
crient la conduite du Duc , ap- 
puyoit fur fon ambition , & lë 
dépeignoit comme l’ennemi du 
Roi. Il imploroit fa proteêtion 
pour lui, pour la Républiques 
ôt n’oublioit rien pour perîua* 
der qu’il étoit aveuglément dans 
les intérêts de la France. 

On étoit allez embaraflfé dans 
cette Cour furie parti qu’ onde-» 
voit prendre. On n y aimoit pas 
le Duc de Guife , mais on voyoit 
du danger & de la honte à fe dé- 
clarer ouvertement contre luis 
Le Ducinftruit par le Capitaine 
des gardes d’Anneze de toutes 
ces démarches , prit enfin une 
.ferme réfolution defe défaire de 
cet ennemi irréconciliable. 

Il y étoit d’autant plus forcé, 
qu’Anneze fufeitoit fans cefle 
parmi le menu peuple , des émo* 
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fions où il elpéroit que le Duc 

fuccomberoit. 11 fe préfenta une - 

©ccalion dont ce Prince crut de- , if r Daç 
voir profiter. 11 étoit allé à No- 6 * 
tjre-Dame de Larco , dévotion 
célébré ou ify a une petite Cha- 
pelle peu éloignée du Vefuve.: 
il entra en revenant dans la vi- 
gne deGafpaçd deRomero,dont 
ïbojMdin :eft. le plus beau & le 
pjus délicieux, des environs de 
Naples qui en font tous remplis. 

Anneze qui gardoit toujours 
ayec le Pçince tdesrdehors de 
feienféançe y fe prouvant dans le : 
voifinage > vintJ fuiti de’ 120 
bandits bien armés-, rendre vifi- 
te au Duc; le; Duc n’avoit avec 
lupque quelques Gentilshonîi- 
mes ôc une partie de fes Gardes. 

Voyant Anneze avec une telle 
fuite , , il -/imagina qu’il avoit 
deffein de l’affalïiner. Il fit met* 

|te .quelques-uns de fes Gardes 
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1648. hors de la porte , 6c les autres 
— - dans la Cour. Liéto alla recevoir 

LcDac Anneze, mais ne laifla entrer 
de Gujfe. ayec j u j j ans m aifon que qua- 
tre de fes Gardes. C’étoit bien: 
une marque certaine qu’il n’a- 
voit aucune mauvaife intention. 

Lorfque le Duc fut raffuré , il 
forma lui-même le projet -de fe. 
défaire d’Anneze , il le pouvoir 
facilement , l’ayant entre fes 
mains. Mais ce meurtre auroit 
encore eu une apparence de per- 
fidie 6c une noirceur qui eût 
achevé de ternir la réputation 
du Duc. La Cour de France 
avec qui Anneze étoitliée, n’eut 
pas manqué d*en faire un crime 
a ce Prince , Ôc les foldats d’An- 
neze qui environnoient la mai- 
fon , bien fupérieurs à la fuite 
du Duc, auroient pu fe livrer 
au défefpoir , 6c venger la mort 
de leur màître. On ne reconnoît 
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pas dans cette crainte l’intrépi- 
aité.que le Duc de Guife avoit 
iignalée en tant de rencontres. 

Ce Prince avoit cependant 
pris la ferme réfolution de fe dé- 
faire d’Anneze. Pour l’exécuter 
d’une maniéré moins odieufe , 
6c qu’il eroyoit allurée , il en- 
voya fur le champ fes ordres à 
quelques Capitaines d’aller,avec 
leurs compagnies , attendre An- 
neze fur le chemin de Naples, 
de prendre querelle avec lui fur 
quelque vain prétexte, ôc de le 
tuer. 

Le Duc pour amufer Anneze 
que fes quatre Gardes ne quit- 
toient pas , & qui avoient tou- 
jours leurs armes hautes, le me- 
na avec lui dans le jardin, fuivi 
des Gentilshommes qui l’ac- 
compagnoient. Arrivé au pied 
d’une Tour , il invita Anneze 
d’y .monter avec lui pour proli- 
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■ — ■ ter de la belle vûe qu’elle dé-' 

jLe Duc CO uvroit ; Anneze fuivit le Duc. * 

is Guue. T r ’*i r* 1 

.Lorlquils lurent en haut , ce 
Prince feignant de n’apperce- 
voir que de ce moment les qua- 
tre Gardes d’Anneze , & paroîf- - 
fant en être offenfé , leur com- 
manda de bailler leurs armes , & 
même de fe retirer. Anneze ou- 
vrant les yeux fur le péril où ij fe 
trouvoit, fe voyant feul au pôu- 
voir du Duc, pâlit & fe crut 
perdu. RaJJurej-vous } lui dit le 
Duc en fouriant , vous ne cou - 
rer aucun rif que 9 ~ mais n ou- 
blie^ jamais que la vie d’ Anne- 
xe a été au pouvoir du Duc de 
Guife. 

. Ce difcours prononcé ferme,’ 
quoiqu’accompagné d’un fouri- 
re , mais forcé, loin de ra(Turer 
Anneze , redoubla fa défiance Ôc 
lès craintes , d’autant plus que 
voulant quitter ce Prince,. il 

n’en 


Digitized by Google 



ce Naples. ' Liv. X . 7$ 

n'en fut le maître que deux heu- 
res après. Délai dont le Duc 
avoit befoin pour l’exécution de 
l’ordre qu’il avoit donné, ôc dont 
il croyoit le fuccès certain. 

Anneze frémi liant du danger 
qu’il venoit de courir, balança 
long-tems fur le chemin qu’il 
devoit tenir ; ôc comme s’il eût 
prévu les mefures prifes contre 
là vie , il fit un grand détour 
pour rentrer dans Naples. 

Le Duc revint à Naples mor- 
tifié. Il devoit s’attendre de la 

Î >art d’Anneze aux entreprifes 
es plus funeftes , Anneze ne 
pouvant long-tems ignorer les 
ordres donnés contre lui. Le 
Duc environné de traîtres étoit 
toujours expofé au fer, au poi- 
fon Ôc aux féditions. Son coura- 
ge invincible le foutenoit feul 
contre tant de périls : mais il 
étoit trop avancé pour faire de* 
Tome IV , D 
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pas en arriéré. Il lui paroiffoit 
que fa réputation eût fouffert 
d’abandonner fon entreprife. 
Dandrée , le plus dangereux de 
fes ennemis , avoit de l’efprit ôc 
beaucoup de crédit parmi le peu- 
ple ; attaché en apparence aux 
intérêts du Duc , lui faifant mê- 
me aflidument fa cour , il fem- 
bloit être au-deffus du foupçon ; 
il entretenoit cependant des in- 
telligences fecrettes avec Doni 
Jouan,mais fi adroitement qu’on 
n’en pouvoit avoir aucune con- 
noifïance ; il fe comportoit de 
même avec les Efpagnols , il les 
haïffoit & fouhaitoit délivrer fa 
patrie de leur joug , ainfi que de 
celui que lui préparoit le Duc. 
Plein de vues ambitieufes 5 il fe 
lioit avec tous les partis , pour 
n’être pas étranger au victo- 
rieux. 

Il tendit un piège au Duc de 
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Guife qui tourna à fa propre con - 1 64$. 
fufion. Le tems étant arrivé de — r~ 
féleftion des Capitaines desOt- guL. U 
fines, il infinuaau Duc que c’é- 
toit à lui à les nommer, & fur ce 
que le Duc lui oppofa que c é- 
toit un droit du peuple , Dan- 
drée lui montra trois ordres du 
Duc d’Arcos , par où il paroif* 
foit que c’étoit ce Miniftre qui 
avoit fait les trois dernieres no- 
minations.Dandrée ajoutoit que 
Son Alteffe avoit pour le moins 
autant de pouvoir qu’un Vice- 
roi. Le Duc le crut & fit cette 
nomination. Le peuple le trou- 
va mauvais , il eft à préfumer 
que Dandrée fomenta fon. mé- 
contentement. Il vint peu de 
jours après à la tête d’un grand 
nombre d’habitans , fe plaindre 
en leur nom de ce que ce Prince 
vouloit dépouiller la Ville d’un 
de fes plus beaux privilèges. Le 

D ij 


1 


Digitized by Google 





,5 Hist. de la Révolution 
.,, Æ „ Duc avoit fur lui les ordres du 
Viceroi qu’Andrée lui avoir rô- 
le Duc mis , il les montra a 1 aiïemblée, 
4e Guife. foi expliqua comment la choie 
s’étoit paffée entre lui & Dan- 
drée,àqui il reprocha la noirceur 
de fa conduite ; Ôc prenant fur 
le champ fon parti en habile 
homme , il fe défifta de fa no- 
mination qui n’étoit encore que 
projettée, & confentit que 1 al- 
femblée la fit. Satisfaite de la 

eondefcendance du Prince, elle 

n’élut tous ces^ Capitaines qu a- 
vec fon agrément. 

Dès ce moment le Duc perdit 
la confiance qu’il avoit en Dan- 
drée. Ceux qui compofoient l’af- 
femblée fufpeaerent même fa 
probité. Lui -même, confus 6c 
honteux, n’ofa plus aller faire fa 
cour au Prince , ni fe préfenter 


à fi table. • , 

-jLc Duc de Guife ayant ecnoux-* 
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à l’attaque générale des polies 1 648.. - 

des Efpagnols * n’efpéra plus les — 

en chafler par une pareille entre- Le Duc 
prife. Il reprit fon premier pro- de Guif *‘ 
jet de les emporter fucceffive- Oïdonnan- 
ment, en attendant que le corps jj” Po " 
de la Nobleffe fe déclarât pour Mem. de 
lui au premier de Mai , terme Guif. 1 . 4 . 
où les Efpagnols avoient fixé le Le . 1{ Ft ~ 
lecoürs qu ils dévoient recevoir 
d’Efpagne. Le Duc fe perfua- 
doit qu’ayant à foutenir la guer- 
re en Flandre 5 en Italie , en Ca- 


talogne Ôt en Portugal, ils ne 
pourroient jamais fuffire à en- 
voyer une Armée pour faire le 
fiége de Naples , & foumettre 
les pro vin ces d u Royaume, pref- 
que toutes déclarées pour la Ré- 
publique. Il fçavoit que Dom 
Jouan dans fes quartiers com- 
mençoit à manquer de vivres ; 
que s’il n’en recevoit pas, il fe- 
roit peut-être forcé de faire re- 

* T\ • • * 
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tirer fes troupes dans les Châ- 
teaux & d’abandonner les por- 
tes : alors Naples libre, le Duc 
eût été en état de faire le fiége 
des Châteaux : fon unique atten- 
tion étoit de maintenir la tran- 
quillité dans Naples , ôc d’y en- 
tretenir l’abondance. 

Le pain y rencheriffoit de jour 
en jour. On en apportoit fuffi- 
famment des Villes Ôc des Ca- 
fals voifins ; mais les marchands 
avides & prOntânt de Foccaîlôïï^ 
le mettoientàhaut prix. Le peu- 
ple s’en plaignit. Ces plaintes dé- 
généraient toujours en fédition, 
il s’attroupa Ôc demanda qu’on 
fixât un prix modéré aux grains 
ôc au pain qu’on apportoit. Dan- 
drée qui cherchoit toujours à 
embaraffer le Duc , fe mit à la 
tcte des féditieux, ôc fut joint 
par le Prince de la Roque de 
Filomarini. La Roque fembloit 
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autorifé à les foutenir comme 
Intendant des vivres , charge 
annuelle > exercée par un Sei- 
gneur du Royaume , ôc par un 
des principaux Bourgeois de Na- 
ples. La Roque entra d’autant 
plus volontiers dans cette affai- 
re , qu’il étoit partifan fecret des 
Efpagnols. 

Ces deux hommes dangereux, 
à la tête de la multitude , allè- 
rent trouver le Duc , & lui por- 
tèrent les plaintes du peuple , en 
le fuppliant de faire un régle- 
ment pour fixer le prix du pain. 
Le Duc comprit le danger de 
faire un pareil réglement, qui 
otant la liberté du commerce , 
alloit le faire tomber. Il étoit en- 
core plus dangéreux de le refu- 
fer à un peuple foulevé ; il régla 
donc le prix du bled ; la popu- 
lace fatisfaite fe retira auflitôt. 

. ' Les conje&ures du Duc fe vé* 

D iv 
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i 648. rifierent bientôt.Les Boulangers 
* — ■ delà campagne ne trouvant plus 
4e Guife, U ^ eur compte à vendre leur pain 
fur le prix fixé , ceflerent d’en 
apporter. La fédition recom- 
mença, & le peuple cria haute- 
ment , du pain ou vive Efpagne • 
** Le Duc alla au marché , fa 
préfence y fit fon effet ordinaire. 
Elle calma tout, il harangua le 
peuple, lui expofa l’artifice d’ An- 
drée , & la néceflité de laiffer le 
commerce libre. Le peuple ap- 
plaudit à fon difcours , le régle- 
ment fut révoqué , & dès le len- 
demain les Boulangers de Ja 
campagne fournirent la Ville de 
pain abondamment. 

Le Duc s’avifa d’un autre ex- 
pédient qui favorifa les pauvres. 
Il permit bien à ces Boulangers 
de vendre le pain au prix qu’ils 
voudroient , mais ce fut à condi- 
tion que l’ayant apporté en ville* 


Digitized by Google 



reNaples. Liv. X. 8 1 
ïlsnepourroient plus le rempor-* 1648. 
ter , & que le foir celui qu’ils "" Le D 
n’auroient pa^vendu feroit con- <j e Gui te/ 
fîfqué. C’étoit encore un viole- 
ment de la liberté du commer- 
ce ; mais les marchands fatisfaits 
de vendre leur pain & le bled au 
prix qu’ils vouloient , fe fourni- 
rent à l’Ordonnance qui les en- 
gageoit de bailler la main fur le 
loir, & de le diminuer en faveur 
des pauvres qui attendoient ce 
tems-là pour faire leur provifion. 

, Le Duc fit encore une Ord on- 
nance contre les Bouchers qui 
avoient des armes fur leurs 
étaux , & s’en fervoient pour 
faire acheter la viande à plus 
haut prix que la taxe. Il y en- 
voya 200 Moufquetaires , s’y 
tranfporta lui- même , & remit 
tout dans l’ordre , ayant même' 
fait châtier l’auteur de la mutin 


aene- 
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i 648 . 4 Sur les plaintes qu’on fit ai* 

Duc, que quelques particulier» 

Le Duc re fufoient de prerfttre en paye- 
de Guife. ment j a nouve lle monnoye , il 

rendit une Ordonnance quipor- 
toit défenfe de la refufer fur pei- 
ne de la vie. On croit que Dan- 
cirée cabaloit fecretement pour 
exciter tous ces tumultes. Les 
ordres du Duc appaîferent tout. 
Ils furent exécutés fans le moin- 
dre murmure. 

Attaque à De tems en tems * e 
î» Poite prendre l’air à la campagne. Pen- 
Medine. (font un d e ce s petits voyages , 
Mtm. êe ^ j ouan f a i re une attaque à 

* * 4 la porte Medine. Damoré qui 
y commandoit, la repouffa vi- 
vement. Mais s'étant trop avan- 
cé il fut coupé , & feroit tombé 
entre les mains dés Efpagnols , fi 
le Duc rentré dans ce moment * 
jfÿ eût envoyé tous fes gardes * 
Diégo n.’ y eût couru > q.ua - 
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qu’il ne fût pas encore guéri des 
bleflures qu’il avoit reçues à l’at- 
taque générale des poftes. Il s’y 
fit porter en chaife , fuivi de fes 
foldats, il dégagea Damoré 6c 
battit les ennemis qui abandon- 
nèrent tous les poftes de ce côté 
là * 6c furent réduits à fe fauver 
dans le Palais du Viceroi. 

En même tems ce Prince mit 
en mer une petite flotte de Fe- 
louques Ôt de Brigantins pour 
inquiéter les galeres Efpagno- 
les , troubler les convois de vi- 
vres qui leur venoitntde Caftel- 
lamare , ôc en enlever même 
quelques-uns fuivantl’occafion^ 
Dans les Provinces tout alloit 
à fouhaits pour la République. 
Bien des gens de qualité s’é- 
toient joints aux Généraux. T rois 
fameux bandits , Sifti & les deux 
Ferro , s’étoient joints à eux. 
L’armée delà Nobleffe^ cana^ 

D vj 
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. *15)48. pée auprès de Capoue , étoit 

•— toujours dans l’ina&ion par la 

1 r Le P uc divifion de deux* principaux? 
e U1 e ’ chefs, le Duc de Martina & le 
Comte de Converfan. Ils s’accu- 
foient réciproquement d’intelli- 
gence avec le Duc. Il eft certain 
qu’ils en entretenoientune avec 
les Princes de Monte Sarchio 

6 de Monte Mileto , qui pro- 
mettoient de fe rendre incefîam- 
ment à Naples auprès du Duc de 
Guife , qui en les attendant vit 
arriver le Comte de Saponaro y 
Prélident ou Gouverneur des 
deux Calabres , fujet d’une ex- 
trême joye pour lui; il fe flat- 
toit que cet exemple feroit fuivi. 

le Comte ' Le Comte étoit de la Maifon 
«le Sapona- de S. Severin , toujours affec- 
;r °^ ples * donnée aux Princes d’Anjou. Il 
avoit prelque loumis les deux 
Calabres , & venoit concerte!? 
avec h Duc les opérations quL 


Digitized by Gooÿl(f 

Ü 



be Naples Liv. X . 8j 
Revoient achever de chafler les 
Efpagriols du Royaume. Il lui 
dit quil venoit lui rendre fon 
hommage , ôc le reconnoître 
pour Duc de la République : 
qu’il fçavoit que toute la noblef- 
Xe du Royaumeétoit dans la mê- 
me difpofition , ôc que n’ayant 
promis de fervir les Efpagnols 
que jufqu’au premier de Mai, 
elle croyoit être ce jour-là déga- 
gée de fon ferment de fidélité. 
Que Son Alteffe pouvoit même 
lui faire abréger ce-délai, en ve- 
nant fe mettre à la têtedes trou- 
pes qui tenoient dans la Pouille 
le parti de la République : qu’a- 
lors toute cette Nobleffe qui ne 
demandoit pas mieux que de s’y 
réunir, ôt de tenir du Prince fon 
élévation ôc fa fortune , revien- 
droit avec lui à Naples, ôc l’ai- 
deroit à chafler les Efpagnols 
des poftes, qu’ils occupoient en T 
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1 648. core : que la Douane de Foggia^ 
—■ ■ qui tomboit au 1 J d’ Avril , lui 

LeDuc p ro d u i ro it: < 5 oo mille écus : que 
U1 e * la Bafilicate avoit affez de bled 
pour la fubfiftance de Naples 
pendant deux ans : enfin quelui- 
même Saponaro pouvoit lever 
en moins de trois femaines 600a 
hommes de pied ôc 2000 che- 
vaux , avec lefquels il iroit join- 
dre l’Armée. 

L’exécution de ce projet n’é- 
toit pas facile. Il falloir payer ces 
troupes, de plus le Duc ne pou- 
voit avec prudence quitter Na- 
ples, remplie de fa&ieux & de 
traîtres que fa feule préfence 
eontenoit. Sans accepter ni re- 
> fufer les offres du Comte , le 
Duc le combla de careffes ôc 
d’honneurs : apres l’avoir gardé 
deux jours , il le renvoya en Ca- 
labre pour y tenir prêtes les trou- 
pes dont le Duc aurok beioin 
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dans l’occafion. Il le priad’em- 164$* 
mener avec lui pour Commif- T - ~ 

faire général D. Garlo Gaëtan , Gulfe^ * 
& quatre gentilshommes Fran- 
çais pour fervir fous lui, le Ba** 
ron Durand en étoit un* 

Saponaro vit avec plaifir le cour du 
luxe & la magnificence de la Duc de 
Cour du Duc , la délicatefîe & G “ lfe ' 
la fomptuolité de fa table* Ou- RépubLdt 
tre fa maifon & le grand nom- Naples* 
bre de fes Officiers , tout ce 
qu’il y avoit à Naples de No- 
blefle & de Militaire lui faifoit 
affidûmentfa cour : parmi cette 
Nobleffe , on y voyoit Carac- 
cioli , Dom André de Gonza- 
gue , le Prince de la Rocca * D. 

Carlo .Gaëtan , & trois de la 
maifon deBranccacio. Il y avoit 
même des Evêques qui avoient 
quitté leurs Diocèfes pour goû- 
ter les plaifirs de Naples : l’E- 
\ êque de Calvi , l’Evêque d© 
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8. Lanciano , ôt l’Evêque de Ca-r 

pacio. Ce dernier exerçoit au- 

de L G uife UC P rès du DuC la Char g e de follt 
grand Aumônier , titre affe&é 

feulement à des Souverains. 

Ce Prélat , à l’Evangile de la 

meffe , lui portoit la paix à bai- 

fer dans le fauteuil où ce Prin-r 

ce étoit aflis fous un dais. 

C’étoit avec tous ces Sei- 
gneurs que le Duc s’entrete- 
noit dans les momens qu’il dé- 
roboit aux affaires > & qu’il don- 
noit à une honnête récréation. 
Elle lui étoit néceffaire pourfe 
repofer de tant de travaux , foie 
pour attaquer les Efpagnolsou- 
fe défendre contr’eux , foit pour, 
fe garantir des embûches que 
tant d’ennemis domefliques lui 
dreffoient r foit pour maintenir 
le bon ordre , le calme & la 
tranquillité dans Naples 9 foit 
enfin pour conduire au dehors 
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toutes les affaires des Provin- 
ces. Il fe le voit de grand ma- 
tin , dormoit peu , donnoit dé 
fréquentes audiences , répon- 
doit les placets, & les expédioit 
avec une promptitude & une 
fageffe furprenante. 

Rien n’étoit plus admirable 
que les conventions de ce 
Prince , foit qu'il parlât de guer- 
re , de fcience , d’hiftoire , de 
Philofophie, de Théologie, qu’il 
avoit étudiée , ayant d’abord 
été deftiné à l’Etat écléfiaftique. 
Sa facilité à parler l’Italien avec 
Ja plus grande pureté, l’éleganr 
ce & la noblefie de fes expref- 
lions, fon air noble ôc ouvert, fa 
phifionomie prévenante , jet- 
toient dans l’admiration tous 
ceux qui l’écoutoient. Ils ne fe 
laffoient jamais de l’entendre ; 
ôt fes difcours répandus dans le 
public , faifoient toujours croî- 
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$0 Hist. de la Révolution 
'1648. tre les fentimens avantageux 
— qu’on avoit pour lui. 

Le Duc L’armée de la Nobleffe 

de Güile. / . • • % /*"> • 

étoit toujours a Capoue , mais 
bats tS auT mal payée & peu affectionnée ; 
environs de elle faifoit peu de mouvemens. 
Capoue. Malet qui commandoit à fainte 
'Guïf 'l 1* Marie , s’étoit avancé jufqu’au 
J * 4 ‘ Vulturne , & y avoit fait forti- 
fier un polie il alla s’emparer 
d’un autre. Il étoit fuivi de 
300 hommes. Le Général Po- 
derico voyant qu’il s’approchoit 
trop de Capoue , & qu’il la ref- 
ferroit , alla l’attaquer avec un 
détachement de fon armée , fu- 
périeur aux troupes de Malet, 
Il le battit , ôc le chaffa de ce 
polie. 

Il y eut un autre combat au- 
près de fainte Marie , où Malet 
le défendit vaillament , & re- 
pouffa Poderico ; mais pendant 
le combat , ce Général lit bru- 
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lcr les moulins où l’on envoyoit 1 648. 

moudre le bled des Napoli- —■ 

tains. Comme il y en ayoit beau- Le . Duc 
coup d’autres plus à portée, cet 4c Guifc * 
exploit leur fut aflez indiférent. 

Malet , du confentement du 
' Duc de Guife , convint avec 
Poderico d’un cartel pour la 
rançon ou l’échange des prifon- 
niers , ce qui mit entièrement 
les affaires de la guerre en ré- 
glé & en sûreté pour leur vie 
qui jufques-là n’y avoit été que 
" par les menaces du Duc d’ufer 
de reprefailles. 

Il fembloit que tout confpi-.- Ne 8 0C1 ^ 
roit pour favonler les entrepn- i es princes 
fes & les projets de ce Prince : étrangers, 
toute l’Italie croyant qu’il tou- lbld ' 
choit au moment de s’élever 
au Trône , s’adreffoit à lui 
pour en obtenir des fauvegar- 
des ,tous ces Princes ayant des 
établiffemens Ôc des Domaines 
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dans le Royaume , les Génois } 
les Cardinaux & les Princes Ro- 
mains furtout. Le Prince Lu- 
dovifio lui écrivit une lettre très- 
preffante pour fa Principauté de 
Venouze, quoiqu’il fût attaché 
aux Efpagnols. Le Prince Colo- 
ne > Connétable héréditaire de 
Naples , offrit au Duc par un 
envoyé , de fe rendre auprès de 
lui , d’y faire les fondions de fa 
Charge , s’il vouloit le dédom- 
mager des Fiefs & des Terres 
qu*il pofïedoit en Sicile , que 
le Roi d’Efpagne ne manque- 
roit pas de confifquer* fi Cofone 
faifoit cette démarche : enfin le 
Duc s’adreiïa à la République 
de Venife pour faire alliance 
avec elle ; il eut même fur cela 
des conférences avec le Réfi- 
dent qu’elle tenoit auprès de 
Lui. Le Duc lui donna trois au- 
diences y Ôt le Réfident l’affura 
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que la Seigneurie étbitdansla 
difpolition de fe déclarer pour 
lui ; quelle n’en étoit empê- 
chée que par les frais & l’em- 
barras où la mettoit actuelle- 
ment la guerre qu’elle foute- 
noit en Candie contre les 
Turcs. 

Depuis que le Duc de Guife 
étoit à Naples, il avoit toujours 
été en correfpondance avec le 
Pape Innocent X. Ce Pontife 
aimoit ce Prince , il haïflbit les 
Efpagnols, qui , maîtres du Du- 
ché de Milan ôc du Royaume 
de Naples , tenoient la Cour de 
Rome dans une efpéce de fer- 
vitude , s’attachant tous les 
Grands de Rome , tous les Car- 
dinaux , ôc tous les Officiers 
de cette Cour par la crainte ôc 
par l’appas des récompenfes. Il 
defiroit avec paillon de voir 
les Efpagnols privés de cette 


164! 


Le De 
Guife. 


Le] 
prefle 
Due de 
Guife d 
prend* 
nom d 
Roi. 

Mem 
Guife 1 
if Fi 1 


Digitized by Google 


94 Hist. de la Révolution 
164$* Couronne ; mais il ne vouloit 
■ 7 ~~ ' pas qu’elle paflat au pouvoir 
ic Guife, des français quil haiffoit en- 
core plus , furtout à caufe du 
Cardinal Mazarin. C’étoit url 
Roi particulier qu’il vouloit à 
Naples , & il faifoit des vœux 
pour le fuccès de l’entreprife ^ 
au Duc. Il lui manda d’avoir 
plus de hardieffe > & de pren- 
dre le titre de Roi. Il l’afluroit 
que tous les Princes d’Italie le 
reconnoîtroient ; que lui-même 
feroit une ligue avec eux pour 
le ioutenir , qu’il lui donneroit 
fur le champ l’inveftiture } ôc 
lui préteroit 300 mille écus 
Romains. 

Le Duc defiroit avec ardeur 
de fe voir la Couronne fur la 
tête , mais il vouloit que la No- 
bleffe fe fût auparavant décla- 
rée pour lui , & avoir chaffé 
les Efpagnols de devant Na- 
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pies. Déplus, il héfitoit à pren- 1648; 
dre ce titre glorieux , qui , dans ' 

la difpofition où étoit la Cour L *P UC 
de France , eût achevé de l’in- u e ' 
difpofer contre lui. Timidité 
bien oppofée à tout ce qu’il 
avoit fait jufques-là. S’il fe fût 
déterminé , alors les Français 
ayant perdu toute efpérance , 
la politique leur eût ordonné 
de fe déclarer en fa faveur. T out 
Naples & tout lé Royaume au- 
roit pris une face nouvelle. Les 
peuples las de la domination 
a’Efpagne,& quidefiroient avec 
une palïion extrême d’avoir un 
Roi réfident chez eux , qu’ils 
pulfent voir , à qui iis puffent 
porter leurs plaintes , auroient 
été ravis d’obeir à un Prince 
qu’ils connoiffoient , qu’ils ai- 
moient , ôc fi digne du Trône. 

La Nobleffe qui l’eftimoit , 
qui avoit été témoin de fa va- 


$6 Hist. dela Révolution 
'1648 . leur , ôc qui n’étoit retenue dans 
« 1 le devoir que par crainte , fe 

Le Duc f ero j t déterminée. Aucun des 

de Guife. / /—y 1 » 

Grands ne pouvoit entrer en 
concurrence avec un Prince 
d’une maifon fouveraine , des- 
cendu de leurs anciens Rois, 
Enfin , on ne peut prefque dou- 
ter que toute l’ïtalie , ôc que la 
France même , lorfque ce pas 
auroit été fait*, n’euffent con- 
couru à maintenir le Duc fur 
le Trône pour affoiblir la puif- 
fance des Efpagnols , Ôc pour 
leur faire perdre un Royaume 
d’où ils tiroient tous les ans tant 
de millions d’or ôc tant de fol- 
v dats. 

Le Duc de Guife , hardi dans 
fon entreprife jufqu’à la témé- 
rité , u fa à contretems de la pru- 
dence , Ôc parut craindre les 
Efpagnols, comme fi leur haine 
contre lui n’étoit pas déjà mon- 
tée 
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tée à fon excès. Il manda fe$ 1648. 
raifons.au Pape , en lui faifant — ^ 

entendre que le temsn’étoit pas 8 

encore venu , mais qu’il n’étoit 
pas éloigné. Cependant il le 
preiïoit de lui faire le prêt des 
300 mille éûus qui l’eût mis en 
état d’en accélérer le moment* 

Le Pape ne goûta point un délai 
qui lui parut aufli timide que 
dangereux-, & il ne trouva pas 
à propos de fe défaifir de fon 
argent. >■ 

Comme le Dite avoit fes ef- Le peuple 
pions auprès des perfonnes qu’il de ™ a nd c 
fufpecloit , elles en avoient aulli une foi- 
auprès de lui : ceux mêmes qu’il me- à u 
cçoyoit les plus fideles , leur en Ré P ubli “ 
fervoient. Ses ennemis infor- de 
més de toutes fes démarches , Guif. /. 
fe confirmoient dans la penfée 
qu’ils n’en vouloient qu’au Trô- °‘i 0 l' Re ■ 
ne , & que peut-être le moment de Naples! 
n’étoit pas loin où -il fe propo- 
Tome 1 F. E 
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98 Hist.de la Révolution 
l’oit d’y monter. De ces enne- 
tms j il y en avoit de deux for - 
tes : les uns vendus aux Efpa- 
gnols ne penfoient qu’à les ler- 
vir , en trahiffant ôt le Duc ôt le 
peuple ; les autres haïffoient les 
Espagnols , & foupiroient pour 
la liberté de leur patrie, & pour 
y voir ériger une République, 
mais ils n’aimoient pas le Duc 
de Guife quils croyoient éloi- 
gné de cette idée , . & afpirer a 
le faire Roi. Le Royaume mis 
en République , ils fe flattoient 
de parvenir aux Charges ôt aux 
honneurs. Anneze , Dandrée 
ôt l’Elu du peuple Marcella , 
quoique choifi par le Duc , 
éto^ent les Chefs de ce dernier 
parti:de là, provenoientlesirré- 
folutions d’ Anneze pour traiter 
avec D. Jouan ; ôt fi Dandrée 
avoit lié quelque commerce 
avec ce Prince , ce n’étoit que 
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pour alfurer fa fortune en cas 
qu’il ne pût réuffirà étahjirune 
République. 

]ls s’alfemblerent tous trois 
chez Anneze , Ôt ils réfolurent 
de forcer enfin le Duc à con- 
fentir.à cet établilfement. Ils 
mirent dans leur parti plulîeurs 
Capitaines des Ottines. Ils firent 
une affemblée au Marché pour 
y expofer leur projet , qui fut 
d’y faire prendre les armes à la 
multitude , ôt d’aller à leur tête 
demander audience au Duc de 
Guife au nom du peuple. Ce 
Prince à la vue de ces Chefs ôc 
de ce peuple armé } ne douta 
pas qu’il n’y eût un nouveau 
complot contre lui : avac fon 
fang froid ordinaire , il leur don- 
na audience. Ces trois Chefs 
entrèrent dan§ la fale du -Duc , 
fuivis des Capitaines des Otd- 
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v ç 4 3 . nés & de plufieurs des princi- 

— paux Citoyens. - 

Le Duc L J E1 U du peuple porta la 

deGmfc ’ .parole jil dît au Prince que le 
fidele peuple de Naples fatis- 
fait de fon adminiftfation , des 
foin^ôt des peines qu’iU’étoit 
données pour lui , en étoit rem- 
pli de la plus .vive reconnoif- 
fance;mais que tous ces glo- 
rieux travaux ne tendant qu a 
procurer au peuple une pleine 
liberté, ils- venoient le fupplier 
de les confommer,en donnant 
une forme fixe & invariable à 
la République : qu il étoit né- 
celfaire de créer un Sénat corn-* 
pofé des Citoyens de Naples les 
plus intelligens : que rien ne 
pouvoit être plus agréable au 
peuple : que fon Alteffe feroit 
a fa tête, & con^rveroit les ti- 
tres de Duc de la République, 
de Généralilïime de fes armées 
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& de défenfeur de fa liberté. Il 
ajouta fièrement que d’exer- 
cer lui feul la fouveraine au- 
torité 4 & de ne l’attribuer 
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qu’à lui , fentoit le tiramou le 
Roi , titrÊs infiniment odieux • ' 
au fidele peuple qui n’avoitpris 
les armes, qui- n’avoit verfé fon ■ : 
fang , & qui étoit encore prêt 
à le verfer, que pour (e dérober 
au pouvoir monarchique fous 
lequel il avoit gémi fi long- 
tems. Qu’envain fon Alteffe fe 
difoit Chef de la République r 
lorfqu’il n’y avoit point de Ré- 
publique; qu’il n’étoit point de 
tête fans corps : enfin , que s’il 
perfeveroit à vouloir gouver- 
ner feul l’Etat, il s’attireroit la ' ' 


haine de tous les Napolitains , 
& qu’il paroîtroit plutôt vou- 
loir les opprimer, que leur pro- 
curer la liberté. 


Ce difcours hardi étonna le 

E ijj 
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102 Hist. de la Révolution 
Duc de Guife ; mais toujours 
à lui-même , il répondit avec 
un vifage calme & tranquille , 
qu’il s’eftimoit heureux d’avoir 
fait quelque chofe qui eût été 
utile & agréable au ficiele peu- 
ple : que c’étoit l’unique.objet 
de fes vœux ôc de fes entrepri- 
fes : qu’il portoit ce peuple dans 
fon cœur comme tout ce qui 
en faifoitles délices : qu’il ne 
fouhaitoit rien avec plus d’ar- 
deur que le parfait établifle- 
ment de la République , puif- 
que le bonheur du peuple & 
la sûreté de fa liberté en dé- 
pendôient : qu’un fi grand ou- 
vrage demandoit une attention, 
une application & des foins 
infinis .: que Rome & toute l’Eu- 
rope avoient les yeux fur leurs 
démarohes pourvoir comment 
ils fe comporteroientdans une 
occafion û importante : qu’il 


dé Naples. Liv.. X. ioj 
n’étoit pas douteux qu’il falloit 
former une République : qu’il 
y avoit long-tems qu’il y pen- 
loit : qu’il falloit commencer 
par déterminer quelle forte de 
République on choifiroit: qu’il 
y en avoit trois en Europe qui 
pouvoient fervir de mo'dele 7 
la Populaire comme en Suifle, 
l’Ariftocratique comme à Ve- 
nife , la Mixte corrîme en Hol- 
lande : que la première avoit 
fes douceurs , & flatteroit peut- 
être le fideie peuple qpi avoit 
tant fouffert de violences delà 
NoblefTe ; mais qu’il ne croyoit 
pas qu’on pût fe fixer à cette 
forme de gouvernement la: 
Nobleffe étant trop nombreufe 
& trop puijftante dans le Royau- 
me , pofifedant,-trop de Villes , 
de Châteaux & de Fiefs ; qu’en 
l’excluant du gouvernement .* 
on fe la rendroit irréconcilig-- 

E Lv 
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104 Hist. de la Révolution 
ble ; qu’on la forceroitdes’ùnir 
aux Efpagnols ? quoique l’objet 
de leur haine : que le peuple 
alors ne pourroit réfifter à ces 
deux puiflances réunies , ou du 
moins qu’il s’engageroit dans 
une guerre dont peut-être il ne 
verroft jamais la fin. 

Il ajouta qu’à l’égard del’A- 
riftocratiquefil n’en avoit jamais 
eu l’idée : tju’il avoit regardé 
comme une chofe horrible de 
foumettre le peuple à la tirannie 
des Nobles indifpofés contre 
lui , & quilui feroit même plus 
funefteque la Monarchie: qu’il 
avoit penfé à établir une Répu- 
blique mixte compoféedu peu- 
ple & de la Noblefle, mais où 
l’on prendroit des tempéra mens 
qui empêcheroient la domina- 
tion des Nobles & l’oppreiïion 
du peuple : que c’étoit l’objet 
de tous fes foins , depuis qu’il 
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étoit à Naples ; qu’il n’a voit fon- 1^48. 
gé qu’à cain-n r les inimitiés de 
ces deux corps potfr les enga 
ger à fe réunir : qu’un fi grand 
projet demandoit du tems & des 
ménagemens; qu’il étoit né<ÿf-' 
faire d’inviter laNoblefleàcette 
réunion , fans trop marquer 
d’empreflement pour ne pas la 
rendre trop vaine, & lui faire 
croire qu’on ne pouvoitfe paf* 
fer d’elle : qu’il avoit déjà pris 
quelques mefures j ôc qu’il 
avoit des intelligeeces avec fes 
principaux Chers: que pour ac- 
célérer l’exécution , il alloit pu- 
blier un manifefte qui inftruisît 
la Nobleffe de fes intentions , 
de celles du peuple , & pour 
l’engager à fe rendre à Naples; 
mais qu’il vouloit bien confier - 
à l’aflemblée laréfolution qu’il 
avoit prife de ne pas admettre 
indiféremment au gouverne- 

• E v 
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ment tous les Gentilhommes. 

Il expofa qu’on pouvoit les di- 
vifer en trois cia ï a nrpmi»- • 

.-•V44WUI r* — .H 

re , de ceux qui avoient paru fa- 
ycrifîî le peuple, ou ne fe point 
déüarer contre lui : la fécondé, 
de ceux qui avoient exercé des 
violences contre leurs fujets , 
niais qui n’avoierit point pris 
les armes directement contre • 
le peuple. Enfin la troifiéme , 
de ceux qui, comme des furieux, 
comme des gens dévoués à la 
tirannie, & comme les enne- 
mis mortels du peuple,l’avoient 
pourfuivi impitoyablement , ÔC 
avoient dans toutes les occa- 
fions répandu fon fang. Il dit 
que les premiers dévoient fans 
difficulté être admis au rang 
des Sénateurs ; qu’on pourroit 
conférer la même dignité aux 
féconds après qu’on auroit pris 
d’euxdes sûretés fuffifantes pour 
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réparer le paffé ; mais qu a l’é- 
gard des troifiémes T il les fal- 
loit exclure du Sénat , ôc les 
bannir du Royaume à perpétui- 
té. ' 

Ce difcours prononcé avec, 
un air qui paroiffoit lincere , 
fàtisfït les Chefs du peuple , ôc 
fît un ^tel effet fur l’efprit de 
toute PafTemblée, que fins don- 
ner le tems àl’Elu de répliquer, 
elle s’écria quelle approuvoit 
tous les projets du Prince, qu’ils 
étoient juftes ôc avantageux , 
qu’il pouvoitprendrepourl’exé- 
cution tout le tems qu’il juge- 
roit » propos ; que c’étoit à lui,, 
comtne Duc & Chef de la Ré- 
publique , à donner tous les 
ordres , & à faire tous les ar^ 
range mens néceflaires pour la 
former. 

L’Elu du peuple ôc fes aflb* 
ciés furent fur pris de voir un 

E vj 
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164$. changement fi fubit dans les 
Duc esprits. Ils n’avoient rien à ré- 
de Guife. püquer de raifonnable à la ré- 
ponfe du Prince ; quand ilsd’euf- 
fent fait , ils voy oient l’affemblée 
difpofée à les défavouer. Le pro- 
jet étoit échoué, leDucdemeu- 
roit en poflelïion de l’autorité 9 
P & le délai qu’il vouloit Rendre 
ne fervoit qu’à lui fournir les 
moyens de la perpétuer. Ce Ma- 
giftrat fe réduifit à dire, qu’en at- 
tendant que Son Attelle eût pris 
* fes mefures pour former la Ré- 
publique , & faire l’élection des 
Sénateurs, on pouvoit nommer 
des Vice-Sénateurs , qui par in- 
térim prendroient en main le 
gouvernement. 

Le Duc fourit à cette propo- 
rtion , & répondit qu’il ne fal- 
loit pas faire tourner en ridicule 
par les étrangers la nouvelle Ré- 
publique : qu’on n’avoit jamais 




Digitized by Google 


deNap LES. Liv» X. 10$ 
oui dire qu’on eût commis à des 1 648, 
charges qui n’exiftoient point * ■■ 
que ces Vice- Sénateurs , élus . J'*P ac 
lans la participation de la JNo- 
bleffe & du relie du Royaume y 
leur feroient odieux , ôc devien- 
droient des objets de leurs mé- 
pris:q u’on ne leu r obéi roit point* 
qu’on ne pouvoit former un Sé- 
nat que par Paflemblée * & le 
confentement unanime de tous 
les fiéges de la Noblefle & des 
députés des Provinces ; enfin 
que par cette démarche préci- 
pitée* oit alloit les aliéner des 
intérêts du peuple , peut-être 
leur fournir un prétexte à s’en 
féparer , & à voir les principa- 
les Villes s’ériger en Républi- 
ques particulières , ainfi qu’on 
lui avoit mandé que le vouloit 
faire la Ville & le territoire de 
S. Se vérin* fuivant cjjgux lettres 
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1 10 Hist. de la Révolution* 
qu’il en avoit reçues ôc qu’il 
montra à l’affemblée.- 

Elle applaudit de nouveau à 
fes raifons. L’Elu du peuple 
n’eut rien- a y oppofer, & eha^ 
cun fe retira fatisfait en apparen- 
ce. Mais les Chefs couverts de 
confufion , cachoient dans leur 
cœur une rage fecrette de voir 
la puiflance de ce Prince. affer- 
mie. Ils s’imaginèrent qu’il ne 
les regarderoit plus que comme 
fes ennemis : pour prévenir fa 
haine il n’eft point d’extrémités 
où ils ne furent réfalus de fe 
porter^ Le Duc avoit dans ces 
trois chefs des ennemis puiffans 
& accrédités. Leur ayant ôté 
par fon refus , l’efpéranjce de . 
voir Naples érigée en Républi- 
que , & d’y obtenir les dignités 
que leur ambition dévoroit* ils 
fe détermjperent à fe lier plus 
étroitement avec les Efpagnols, 
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ôc à favorifer leur rétablifle- 
ment. 


jL,e jjuc de Vjuife fe félicita 
de les avoir confondus , mais 
peut- être eût-il mieux fait de 
les ménager , & de leur donner 
quelque fatisfaêiion eit créant 
une ombre de Sénat , dont par 
fon efprit , par fa conduite & 
par l’amour que le peuple avoir 
pour lui, il auroit toujours été 
le maître. Il n’eût pas jetté dans 
ledéfefpoiï trois hommes fi dan- 
gereux. Son ardeur pour le thrô- 
. ne qu’il croyoit afïurë , ne lui 
permit pas de prendre ce parti.. 
•Il fe flattoit qu’au premier de 
IVlai toute la Noblefe alloit le 
déclarer pour lui. 

La fituation où étoient les Ef- 
pagnols encourageoit le Duc de 
Guife. Ils manquoient de vivres, 
& ils n’avoient plus d’argent 
pour payer les troupes. Dom 
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1648. Jouan fut obligé de vendre fâ 

•“ vaiffelle d’argent pour leur don- 

de ^ ÜC ^T quelques montra ^ auro ^ 
été contraint d’abandonner tous ' 
les poftes > fi l’Efpagne ne lui eût 
envoyé du fecours. On prétend 
qu’il n’y avoit.plus de pain que 
pour quatre jours. Ce fut l’arri- 
vée d’un nouveau Viceroi qui 
changea heureufement la face 
de leurs affaires. 

Avant que le Duc d’Arcos fût 
arrivé en Efpagne > on avoit 
nommé à la Viceroyauté. En- 
vain le Comte Duc d Olivarès 9 
premier Miniftre , patron d’Ar- 
cos, avoft-il voulu prendre fa dé-^ 
fenfe & le foutenir. Toute la 
Junte s’étoit déclarée contre le 
D uc , ôc avoit opiné de le dé- 
poffeder pour calmer les peu- 
ples , quand même il ne feroit 
pas coupable. En même tems le 
Comte d’Ognàte ; Ambafladeuc 
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a Rome j qui depuis long-tems 1648.’ 
briguoit ce polie auffi* lucratif ; 
que glorieux , iailoit agir tous ^ Guife. 
fes amis pour l’obtenir. Il l’em- 
porta , A r cos fut révoqué ,‘Ogna- 
te nommé Viceroi , ôton lui en- 
voya ordre de fe rendre au plu- 
tôt à l’Armée qui environnoit 
cette grande «Ville. 

On arrêta que Dom Jouan de- 
meureroit toujours devant Na- 
ples en qualité de Plénipoten- 
tiaire , pour faiiir les occafions 
de traiter avec le peuple, & de 
t«ut tenter pour le ramener au 
devoir. Dom Jouan fut peu fa- 
tisfait de ce changement, il lui 
ôtoit l’autorité dont il jouiffoit 
depuis le départ d’Arcos ; mais 
il- fallut obéir aux ordres du 
Roi fori pere. Un Prince , N 
aflez rempli de fes devoirs 
pour refufer le thrône 'dont fes 
gmis lui confeilloient de s’empa- 
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1 14 Hist. de la Révolution 
rer , n’étoit pas fait pour fe dé- 
mentir. Il écrivit au Comte d’O- 
gnate de fe rendre à l’Armée , ôc 
qu’il l’attendoit avec impatien- 
ce. 

Ognate n’en- avoit pas moins- 
de fe voir dans ce pofte brillant, 
fi brigué ôc fi defiré. Pour s’en 
mettre en poffefiion d’une ma- 
niéré qui lui fit honneur, qui lui 
acquît de la réputation , ôc qui 
relevât le cœur abbattu des fol- 
dats, il emprunta de tous cotés 
de grottes fomrhes ; il acheta des 
grains Ôc des munitions de guer- 
re pour ravitailler l’Armée, ôc 
s’y faire recevoir avec applaudif- 
fement. Tl fit faire aufii de nou- 
velles levées pour la recruter, 
ôt engagea un grand nombre 
d’Officiers à palier avec lui à 
Naples. Il s’embarqua fur deux 
galeres af Civita Vecchiâ , abor- 
da à Gaëte , fit palier devant lui 
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ünegalere chargée de bled, de 
deux cens mille écus ôc de 
beaucoup de munitions; il dé- 
barqua au Château-neuf le pre- 
mier de Mars, aux cris de joye 
ôc aux acclamations de toute 
l’Armée , ôc des peuples qui 
obéirtoîent encore aux Efpa- 
gnols. Dom Joua» iuiremitl’au- 
torité , le Régent Zufîia lui ren- 
dit compta de l’état des affaires, 
ôc de toutes les intelligences 
qu’on avoit pratiquées dans Na- 
ples. 

Le nouveau Viceroi étoit un 
Miniftre d’un efprit fupérieur, 
d’un caractère ferme, grand po- 
litique , libéral , fidèle à fes en- 
gagemens , ôc rompu dans les 
négociations. Il vifite d’abord 
tous les portes , fait payer les fol- 
dats , les anime Ôc ponne à tout 
une nouvelle face. On apprend 
dans Naples fon arrivée avec 
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1^48. joye. Les partifans des Efpa- 
Le p uc gnols relevent fes grandes qua- 
Guife. ïités. Le peuple n’étoit point 
prévenu contre lui de cette hai- 
ne furieufe qu’il avoit eue contre 
le Duc d’Ârcos , à qui il impu- 
toit tous fes malheurs, il fe laf- 
foit du défordre de la Vifle , & 
des fondions fetiguantes de la 
guerre. 

Le Duc de Guife fut peiné de 
l’arrivée de ce Miniftre. Il con- 
noiflbit fes tâlens, il les crai- 
gnoit , ôc fembloit prévoir que 
r le génie du Viceroi prévaudrait 

fur le fien. Toujours armé d’un 
courage invincible , fa crainte 
, nefervit qu’à lui faire redoubler 
fes foins , & à prendre de nou- 
velles précautions pour veiller 
fur fes ennemis fecrets , pour 
avancer fes fuccès dans les Pro- 
vinces , ôc pour prefler la No- 
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bleflc de fe déclarer en fa fa- 154?: 

veur. — 

Le Viceroi comprenoit qu’il Le Duc 
n’avoit point affez de forces pour* de Guife, 
réduire Naples par les armes. Il Lei Mars ; 
s’attacha à multiplier les négo- 
ciations entamées avec les chefs 
du peuple ; Anneze & Dandrée 
étoient les principaux, ilsavoient 
chacun un grand parti. Anneze 
depuis long-terrvs promettoit de 
livrer le Tourjon des Carmes 9 
mais il ne fe déterminoit point. 

Cet efprit indécis haïffoit autant 
les Efpagnols qu’il les craignoit* 
il ne pouvoit renoncer à l’efpé- 
rance de recouvrer fon autori- 
té , ôc de fe voir encore le Chef 
fouverain à Naples. 

C’étoit dans cette' vue qu’il 
étoit toujours en correfpondan- 
ce avec le Marquis de Fontenay 
à Rome , & à Paris^vec le Car- 
dinal Mazarin j il reçut même 
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j 548. en ce tems-là une lettre du Roi 
— - — - quileprenoit fous fa prote&ion, 
«le Guife. UC & recommandoit au Duc de 
"Guife. Sollicitation inutile dans 
• les termes où étoit ce Prince 
avec ce Chef du peuple. Audi 
n’efpérant point de réconcilia- 
tion avec le Duc’, Anneze écou- 
ta les émilfaires du Viceroi,mais 
fans prendre des engagemens 
pofitifs. 

Dandrée haïffoit naturelle- 
ment les Efpagnols , il defiroit 
la liberté de fa patrie , ôc de la 
voir devenir une République in- 
dépendante. Outré contre le 
Duc fi opiniatrément oppofé à 
ce projet , 6c n’efpérant plus de 
l’y amener , il répondit favora- 
blement aux agens du Viceroi , 
ôc leur laiffa efperer qu’il fe ren- 
droit à leurs follicitations. Il 
commença à fe lier avec An- 
neze, quoiqu’il le hait ôc le mé- 
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prifàt. Tous les deux indifpo- 1648; 
foient contre le Duc leurs par- Le Duc 
tifans. Ils le leur repré fentoient deGuife, > 
comme un tiran , comme un am- 
bitieux qui vouloit fe faire Roi 
<fur les ruirtes mêmes de l’Etat. 

Ils déclamoient contre le luxe 
■de fa Cour, contre cette garde 
nombreufe qui l’environnoit , 
contre les dépenfes qu’il faifoit 
au prix du fang du peuple. Ces 
difcours faifoient impreflion fur 
fes partifans, ils fembloientêtre 
prêts à tout entreprendre con- 
tre le Duc ; mais d’abord qu’il 
paroiffoit, fa préfence , fes ca- 
reffes , le charme de fes paroles 
faifoient évanouir leurs relfenti- 
-mens , ôc ils lui étoient plus dé- 
voués que jamais. 

Le Comte d’Ognate tenta de LeViceroî 
pénétrer jufque dans l’intérieur gagne Moi.; 
du Palais du -Duc. Ce Prince 
dtoit gouverné par LiétofonCa- e . is. 
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120 Hist. de la Révolution 
pitaine des gardes , par Fabronî 
fon Secrétaire , par Portio, Juge 
criminel, & parle dodteur Mol- 

10 ; il les croyoit li intimement 
dévoués à fes intérêts, qu’il avoit 
en eux une aveugle confiance* 
Ces deux derniers avoient beau- 
coup d’efprit ôt de capacité;leur 
conduite apparente ne démen- 
toit point cette confiance , ôc 
comblés des bienfaits du Prince> 

11 fembloit qu’il pouvoit , fans 
imprudence, fe repofer fur eux 
des foins du gouvernement. 

Mollo étoit l’un des plus ha- 
biles Jurifconfultes de Naples * 
& très inflruit des loix & des 
coutumes du Royaume. Il fem- 
J)le que le Duc ne pouvoit jet- 
terles yeux fur perfonne qui pût 
mieux contribuer à faire rendre 
la juftice aux Napolitains ; il 
■ étoit comme fon premier Mi- 
niftre , mais Mollo fe défioit de 

la 
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la fortune du Duc, Ôc craignoit i 648. 
d’être entraîné fous fes ruines. Il Le Do “ 
prêta l’oreille aux follicitations de Guife, 
du Viceroi , qui lui offrit , s’il 
vouloit fe déclarer pour l’Efpa- 
gne , une charge de Commiffai- 
re général du Royaume. 

Cette place flattoit rambition 
de Mollo , mais elle ne le dé- 
dommageoit pas du crédit qu’il 
avoit auprès clu Duc ; ainfi il ne 
s’engagea pas pofitivement , il 
promit feulement de favorifer 
les Efpagnols ; cet efprit artifi- 
cieux vouloit fe régler fur les 
événemens , & prendre fon par- 
ti félon les occurrences. C’étoit 
beaucoup de l’avoir fait chance- 
ler. . 

^ qu ne fongea point à corrom- 
pre Liéto ni Fabroni. Ils fai- 
îoient de fi grands profits dans 
leurs charges , que le Viceroi né 
Tome IV, ' F 
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1648. pou voit leur en offrir d’équiva-? 
îens, ôc de plus le Duc ne les 


Le Duc confultoit pas fur les affaires ef- 


4e Guife. 


fentielles , préfumant peu de 
leur capacité. 

Portio , verfé dans le crimi- 
nel , parut plus acceflible ; il 
n’aimoit pas le Duc, ainfi il ne 
balança point à s’engager avec 
le Vicerçi qui lui promit de le 
confirmer dans fa charge de Ju- 
ge criminel de la ville de Na- 
ples , & de lui en donner des 
provifions en bonne forme. Il 
devoit fe déclarer quand il en 
feroit tems. Il commença dès 
lors à fervirfon nouveau maître, 
en épargnant , quoique coupa- 
bles , tous ceux qui étoient en 
état d’être utiles aux Efpagnols ; 
au contraire il féviffoit cruelle- 
ment contre tous les autres ac- 
culés, & le fang qu’il faifoit ré* 
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pandre paroifîoit au Prince au- 
tant de preuves de la fidélité de 
Portio. 

On ne penfoit de part & d’au- 
tre qu’àfe furprendre j qu’à cor- 
rompre les chefs ôc les.foldatsdu 
parti contraire. Le Duc de Guife 
gagna ceux qui gardoient le pof- 
te important de la porte Dona 
Elvire. Ils s’engagèrent de le lui 
livrer moyennant 5*00 écus,dont 
il leur en fit .compter deux 
cens d’avance. Un foldat qui 
en eut du remords , découvrit le 
complot au Commandant de ce 
polie. Le Viceroi averti fit arrê- 
ter tous ces foldats. Ils avouè- 
rent leur crime en s’excufant fur 
l’extrême néceflité où ils étoient 
réduits. Le Viceroi fit une con- 
tre-rufe pour laiffer venir les Na- 
politains , 6c les tailler en piè- 
ces. Le Duc inflruit du change- 
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ment, ne fuivit pas cette enttw - 

Ce Prince chargé de tant d’af- 
faires, ayant à fe garder de tant 
d’ennemis , attendent avec im- 
patience le Chevalier de Guife 
fon frété, & le Marquis de Monti 
qu’il avoit mandés. Il efpéroit 
qu’ils améneroient avec eux 
quelques troupes. Ses ennemis • 
réfolurent de prévenir leur arri- 
vée , ôc de faire un dernier ef- 
fort pour perdre le Duc , du 
moins pour le forcer à faire un 
3énat , qui le privât de l’autori- 
té fouve raine, dont ils préten- 
doient qu’il abufoit. Le Duc 
leur en fournit lui-même un 

prétexterai ^ ^ plûpart des 

Officiers qui commandoient 
dans les polies avec des troupes 
du peuple , il réfolut de les çhan 
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ger > de faire des levées de fol- 1648. 

dats , ôc de confier la garde de 

ces poftes à de nouveaux chefs. 

Il en fît la propofîtion à l’affem- e Ul e * 
blée du peuple qui confentit à 
tout ce quil voulut. Mais ilfal- 
loit de l’argent pour foudoyer 
ces nouvelles levées , du moins 
jufqu’au premier de Mai , que 
ce Prince comptoit voir toute la 
Noblefîfe fe déclarer pour lui, ôc 
l’accomplifFement de tous fes 

f >rojets. Ilavoit reçu avis qu’on 
ui avoit fait remettre de Paris 
à Rome vingt mille écus, il ré- 
folut d’envoyer Liéto les cher- 
cher , c’étoit un petit objet pour 
fe priver de fon Capitaine des 
gardes ; mais peut-être que fça- 
chant les difpofîtions du Pape, il 
vouloit le faire fonder pour en 
tirer quelques fecours. Licto fe 
conduifit très mal pour fon dé- 
part ; il fit équiper dix felouques 

F iij 
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1 16 Hist. de la Révolution 
bien armées. Il les chargea de 
meubles précieux, d’argenterie, 
de tableaux & d’autres effets qui 
valoient beaucoup plus que l’ar- 
gent qu’il alloit chercher , ôc 
qui ne pouvoient marquer qu’u- • 
ne extrême imprudence. Ilfem- 
bloit que fe défiant de la fortune 
du Prince , il voulût mettre la 
fienne à couvert. 

A cette nouvelle Dandrée ôc 
l’Elu du peuple s’affemblent 
chez Anneze. Ils conviennent 
que c’eft une occafion favorable 
pour leurs deffeins ; ils fe propo- 
sent d’attrouper le peuple, d’ex- 
citer une fédition , & d’y faire 
périr le Duc de Guife.Ilsfement 
parmi le peuple que ce Prince 
veut quitter Naples, en empor- 
ter tout ce qu’il y a pillé , & li- 
vrer la Ville aux Efpagnols avec 
qui il s’eft accommodé : qu’on 
peut voir un prélude de cette 
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trahifon dans le départ deLiéto, 
qui s’enfuit le premier avec un 
fi riche butin. 

Tout le peuple s’émut, An- 
nezefort du Tourjon avec une 

f >artie de fa garnifon. Dandrée 
a joint avec fes partifans. Ils 
vont tous enfemble au marché, 
y haranguent le peuple, ôt font 
prendre les armes à fix mille 
hommes. L’Elu du peuple fait 
auiïi dans d’autres quartiers un 
attroupement de gens armés , 
ôt fe difpofe à féconder Anneze 
6c Dandrée. Plufieurs Capitai- 
nes des Ottines prennent les ar- 
mes avec leurs compagnies , 
Dandrée excite auiïi Ignace 
Spanolo, Capitaine de la mon- 
noyé, de fe joindre à eux avec les 
trois cens ouvriers qu’il com- 
mandoit , mais Spanolo crai- 
gnant l’événement, découvrit à 
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Mollo ce que lui avoit dit Dan- 
drée. 

Ce n’étoit point ici une en- 
treprife formée en faveur de? 
Efpagnols. Anneze, Dandrée & 
l’Elu du peuple , toujours indé- 
terminés y ôc fe flattant encore 
d’établir une République , & d’y 
avoir les premiers rangs , comp- 
toient d’y parvenir par la mort 
même du Duc de Guife , fl l’on 
ne le pouvoit autrement ; An« 
neze appuyé par fes intelligen- 
ces avec la Cour de France 9 
couroit toujours après fa pre- 
mière autorité perdue. 

Tous ces gens armés mar* 
chent vers le Palais du Duc , 
quelques - uns criant qu’il faut 
couper la tête au Duc. Il en eft 
averti. Ce Prince qui ne con- 
nut jamais la peur , envoyé le 
Chevalier de F ourbin s’informer 
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de ce qui fe paffe. Son prompt 
retour l’inftruit que tous ces 
mutins pouffent jufqu’au Ciel 
des cris fréquens d z'Vive Dieu 
& le peuple. Le Duc fatisfait que 
que le nom d’Efpagne n’y fût 
point mêlé, envoyé ordre fur le 
champ à Liéto de fufpendre fon 
départ, ôc dans la crainte que 
les Efpagnols. ne profitent de 
cette émeute , il dépêche dans 
tous les polies des exprès pour 
avertir les Commandans de faire 
prendre les armes à leurs gens, 
& de fe tenir fur leurs gardes* 
Sur le champ il fe montre à une 
fenêtre de fon Palais , crie aux 
féditieux de s ’arrêter , & tout de 
fuite il monte à cheval , va au* 
devant d’eux avec fes gardes, le 
brave Diego Perès, & douze de 
fesMoufquetaires , qui ce jour* 
là avoient monté la garde chez 
le Duc* 
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Il les rencontre à deux cens 
pas de fon Palais , ce n’étoit 
qu’une partie des féditieux , le 
gros étoit irefté au marché. An- 
neze & Dandrée étoient à leur 
tête à cheval , l’épée à la main , 
ôt criant auffi bien que cette 
multitude : Vive Dieu & le peu- 
ple. Le Duc s’avance avec un- 
air fier, menaçant, ôt comman- 
dera fa troupe de faire une dé- 
charge fur eux. On ne vit jamais 
mieux qu’en cette occaiion ce; 
que peuvent la hardieffe ôt la 
réfolution. Etourdis de cet a£te 
de vigueur, cés mutins relient 
tous immobiles, perdent toute, 
leuranimofité, Ôt le cœur man- 
que à leurs Chefs. Anneze ôc 
Dandrée fe mettent à fuir. An* 
neze ne s’arrête qu’au Tourjon* 
<8t Dandrée fuit jufqu’au marché^ 
mais loin d’y exciter aucun 
mouvement , il va fe cacher 


Di 
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chez un de fes partifans. 1 <548. 

La fuite de ces chefs ayant — — — — 
entièrement raffiné le Duc, il d eG ui(e. UC 
changea tout à coup de vifage T _ , 

oc de façons, il s avance vers ce ^ u }f e 
peuple le chapeau à la main, lui vanc 'le 
demande avec un air careffant PJ uc,:e dc 
& ouvert, pourquoi il a pris les dc 
armes, & qui les lui a faitpren- Guïf.L 4 . 
dre ? un d’entr’eux lui répond Mod.t.t. 
qu’on leur a fait entendre qu’il c 'ff r ' Rep 
vouloit faire piller la Ville, la de Naples. 
livrer ailx Efpagnols & fe reti- 
rer. Le Duc leur dit toujours, le - 
chapeau à la main. 

Mes amis , je m étonne que 
vous ayez été capables d’ ajouter 
foi à des traîtres. Ignorez-vous 
qu’un Prince ne peut- avoir des 
fentimens ji bas ? des chofes fù 
viles & fi méprifables peuvent- 
elles tenter fon ambition ? efl- ce- 
la le motif qui m’a amené a Na- 
ples ? depuis que j’y fuis , avez— 
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vous reconnu en moi une ame in - 
téreffée ? je fuis venu pour vous 
fecourir , pour vous délivrer de la. 
tirannie des Efpagnols : ne de- 
vie^vous pas me faire fçavoirles 
foupçons quon tâchoit de vous- 
donner y fans venir en armes pour 
m’égorger ? Si vous me croyez 
capable de vous abandonner , fi 
vous n êtes pas contens de mes 
travaux & de mes fervices , ex- 
pliquez-vous, mes enfans y. j’ai à 
la pointe du Pofilipe des felou- 
ques prêtes à faire voile , j’irai 
m’y embarquer fur le champ * 
Vous verrez enjuite quelle fera 
la conduite d' Annexe & Dan- 
drée ; s ’ils vous garantiront de 
la vengeance des Efpagnols , du 
fac de votre Ville y des incendies, 
du meurtre de vos femmes & de 
vos enfans. J’ai été affe £ heureux 
pour vous épargner ju jqu ’ici tous 
ces malheurs , je fuis encore dif- 
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pofé à continuer de vous les faire 1 648# 
éviter , & de facrifierma vie pour Lg Dq ~ 
vous 9 fi je fuis ajfuré de trouver ^ Gu if e# 
plus de reconnoijfance 9 plus d'a- 
mitié & plus de tendrejfe pour 
moiy que pour des perfides qui ne 
veulent ma mort que pour trahir 
le fidèle peuple , & le remettre 
fous le joug impitoyable des Ef- 
pagnols. 

Un difcours fi touchant , pro- 
féré par un Prince aimable avec ' 
l 'éloquence la plus vive , fit fur 
ce peuple volage , qui dans le 
fond aimoit véritablement le 
Duc de Guife,un effet fi prompt* 
qu’il eft prefque incroyable. Il 
paffe d’une extrémité à l’autre* 

T ous attendris, ils s’écrient qu’ils 
ne méritent pas fes bontés, qu’ils 
veulent tous mourir pour lui* 

Dans leur tranfport ils ajoutent 
qu’il faut traîner par les rues , & 
pendreparlespiedstousceux qui 
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i 648. ne font pas attachés au Prince * 

Le Duc 
de Guife. 

dit ; Kene^ , mes en fans , vene { 
avec moi appaifer le defordre. Je 
veux rétablir le calme dans Na- 
ples , en affurer le repos 9 & em~ 
ployer ce qui me refe de vie pour 
± vous tirer de la fervitude. 

I! diflîpeia Le peuple redouble les mar- 

^ UeS ^ on amour P ar ^ es ac ~ 

clamations & par les bénédic- 
tions qu’il donne au Prince. Il 
fe met à crier : Vive Dieu , vi* 
veSonAlteffe , & lefuitjufqu’au 
marché où le Prince tient les 
mêmes difcours à la multitude 
qui y étoit affemblée., & dont 
il reçoit les mêmes témoigna- 
ges. d’amour & de refpeêh II ne 
penfe enfuite qu’à rétablir la 
tranquillité , étouffe tout defir 
de vengeance > ôc ne fait ufage ^ 


& qui ne lui obéiront pas aveu 
glément. Le Duc profitant d’u- 
ne lituation fi favorable , leur 
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dans une occafion fi critique, 1648.'' 
que de Ja douceur & de la clé- — - — - — . 
mence. Il ne veut pas ternir fa G ^f ( P ucde 
victoire par aucune effüfion de J1 e * 
fang. Il pardonne au Capitaine 
Pagano , que le peuple amenoit 
en lui tenant vingt pointes d’é- 
pées fur l’eftomac, après l’avoir 
aéfarmé aulli bien que fa com- 
pagnie. Le Duc fe contente de 
lui faire une forte réprimande , 
cet Officier y répond par toutes 
les marques d’un fincere repen- 
tir. Retiré à Ton pofte,il ne laiffa 
pas d’y faire faire des retranche- 
mens contre la Ville, craignant 
la haine du peuple : mais au pre- 
mier ordre du Duc il les fit ab- 
battre. 

L’Elu qui ignoroit la fubite 
mutation du peuple , arriva por- 
té dans une chaife découverte 9 , 
ayant l’épée à la main , ôt fuivi 
d’une grande affluence de peu-- 
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1648. pie armé. Il marchoir pour fe- 

• conder Anneze ôtDandrée.Aux. 

Le Duc de cris de Vive Dieu & Son AlteJJej 
GlilIe ' toute la troupe de l’Elu du peu- 
ple fe joignit à eux ^ ôc fît les 
mêmes cris. L’Elu renonçant à 
fon projet , dit au Duc qu’il n’a* 
voit fait prendre les armes à cet- 
te multitude que pour appaifer 
le tumulte, & demander auDuc 
fes ordres. On ajoutoit fi peu de 
foi à fon difcours , que plufieurs 
des partifans du Prince , peu 
crédules, vouloient couper la 
tête à l’Elu, &par des lignes en 
demandoient la permiffion au 
Prince. Il s’y oppofa & renvoya 
le Magiftrat en lui commandant 
de faire quitter les armes au peu- 
ple, de faire affembler le Corps 
de Ville à S. Auguftin , & de 
venir enfuite au Palais avec les 
Officiers. 

Tout s’exécuta félon les or- 
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dres du Duc. L’Elu du peuple 
fe rendit au Palais avec le Corps 
de Ville , ôc les Capitaines des 
Ottines. Le Prince leur fit une 
févére réprimande , leur déclara 
que c’étoit pour la derniere fois 
qu’il leur pardonnoit. L’Elu 
s’humilia encore, ôc demanda 
pardon. Le Corps de Ville fe 
joignit à lui pour obtenir la grâ- 
ce de Dandrée. Le Duc qui fou- 
haitoit de ramener cet efprit 
dangereux, l’accorda ôcconfen- 
tit qu’il vint fur fa parole. Dan- 
drée fe jetta à fes pieds , avoua 
qu’il méritoit la mort , ôc jura 
au Duc une fidélité inviolable. 

Le Duc fit plus, voulant ôter 
jufq u’aux femences de la rébel- 
lion , il envoya commander à 
Anneze de le venir trouver fur 
fa foi. Anneze qui craignoit la 
fureur du peuple tout dévoué à 
ce Prince , lui demanda pour fa 
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138 Hist. de la Révolution 
fureté une partie de fes gardes. 
En effet , comme il paffoit , le 
peuple vouloit fe jetter fur lui 
& le déchirer. Arrivé devant le 
Duc , il fe jetta à fes pieds , les 
lui baifa en tremblant , en pleu- 
rant & en demandant la vie. 

Le Prince le fit relever , l’af- 
fura qu’il oublieroittout pourvu 
qu’il fût fidèle , ôc qu’il fe-tînt 
dans dans le devoir. Il lui rap- 
pella avec douceur toutes fes 
fautes , tout ce qu’il lui devoit, 
que fon arrivée à Naples lui 
avoit fauvé la vie , puifque le 

f euple devoit dans deux jours 
immoler à fa fureur. Il ajouta 
que c’étoit ici la troifiéme fédi- 
tion que lui Anneze avoit ex- 
citée : qu’il étoit inftruit de fes 
intelligences avec Dom Jouan 
& avec la Cour de France ; qu’à 
la première récidive, il l’abaa- 
donneroit au peuple. 
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Anneze ne répondit rien 5 fe 
mit de nouveau à genoux , cria 
miféricorde en verfant des lar- 
mes qui ne coûtent rien aux per- 
fides. Le Duc fçut cependant 
profiter de la conjonéture y il 
exigea d’Anneze qu’il lignât ua 
ordre pour que tous les loirs on 
reçut dans le Tourjon la com- 
pagnie de Mathieu Damoré , 
celui des Officiers fur lequel ce 
Prince comptoit le plus. Pré- 
caution allez fuperflue , Anne- 
ze y avoit unegarnifon de 600 
hommes qui le rendoit le maîr 
tre de manquer à fa parole. 

Cette derniere entreprife des 
ennemis du Duc de Guife , 
échouée , ce Prince crut fon 
autorité abfolue dans Naples , 
mais il fe trompoit; il n’avoit 
ni fléchi y ni vaincu la haine 
des trois chefs de la rébellion. 
Il ne dut qu’à la crainte leur 


1 648; 


LeDae 
de Guife* 


Digitized by Google 


140 Hist. de la Révolution 
1648. foumifïion,& ils n’en furent que 
r Le Du " plus déterminés à le perdre. Iis 
j e Gaife. réfolurent feulement de prendre 
de plus juftes mefures. Anneze 
fe tint enfermé dans fon fort, ôc 
• n’alla plus chez le Duc, fous 
prétexte de la crainte qu’il avoit 
du peuple ; Dandrée s’en étoit 
banni depuis long-tems , & l’E- 
lu du peuple trouvoità tous mo- 
mens, dans les fonctions de fa 
charge , les occafions de trahir 
le Prince, fans qu’il y en eut de 
preuve évidente. Le Duc fit 

f artir Liéto pour aller chercher 
argent qui étoit à Rome,& 
des prifon- d ont ce Prince avoit un befein 

niers faits rr 

avec Mo- P reffant ‘ 

dene. Malgré les mauvaifes difpo- 
Mem. de faions de ces trois chefs du peu- 
G Mod \ 4 * pl e >le Duc de Guife fe condui- . 
c. h. ' 5 * fit avec beaucoup de fagefle , en 
Loredan. dilïimulant l’opinion qu’ilavoit 
11 Mars. j’ euX; & ufant de clémence. 
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Cette généreufe modération les 1 648. 

contint quelque tems , & re- 

doubla pour lui l’amour du peu- 
pie. Il eût été prudent à ce Prin- e U1 
ce qu’il eût tenu la même con- 
duite envers le Baron de Mo- 
dene , & les trois Officiers ac- 
cufés d’avoir confpiré contre 
l’Etat , Antonio Calco , Mettre 
de Camp , & les Capitaines An- 
drea Rama , & Marco Pifano. 

Mais c’étoit trois hommes de 
main dont la haine n’étoit pas 
paffagere comme celle du peu- 
ple> & très capables d’une entre- 
prife hardie. Haïs de Mollo ôc 
du Juge Criminel Portio, qui 
inftruilbient leur procès , ils 
étoient en même tems leurs Ju- 
ges & leurs parties. 

On ne peut difconvenir que 
par les informations que Portio 
fit à Averfe , où il fe tranfporta, 
ces trois Officiers rieuflent été 
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1648. trouvés coupables de bien des 
* malverfations , furtout d’avoir 

ieGu!fe. UC voulu mener à l’ennemi les 
troupes de la République qu’ils 
commandoient. Ils en avoient 
fait la proportion à Modene 
qui l’avoit rejettée. Il y a lieu 
de croire qu’ils avoient perfifté 
dans ce delfein , ou du moins 
qu’au moindre mécontentement 
ilsl’exécuteroient. Dans un Etat 
bien réglé le crime étoit capital, 
mais dans la fituation où étoit 
alors le Royaume Ôcla ville de 
Naples, les Officiers pouvoient 
changer de parti félon leurs in- 
térêts ; enfin pour un projet fans 
exécution, il étoit allez naturel 
qu’on ufât d’indulgence. 

Le Duc de Guife n’en jugea 
pas ainfi ; aigri contr’eux par 
leurs ennemis, il voulut qu’on ' 
fui vît la rigueur des Loix. Ils fu- 
rent condamnés à mort. Nés Na- 
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politains, ils avoient à Naples 1648. 
beaucoup de parens & d’amis — ■ 1 1 
qui s’intéreflerent vivement de 
pour obtenir leur grâce. Des u ‘ 
femmes de qualité agirent au- 
près du Prince. Il courut un 
bruit qu’il la leur avoit promife, 
mais on ne le doit pas croire du 
Duc de Guife , fi jaloux de fon 
honneur. Ils furent exécutés au 
Marché à deux jours l’un de 
l’autre. 

Le Secrétaire de*Modene fut 
convaincu de plufieurs crimes, 
fur-tout d’avoir détourné des 
bleds du magazin d’Averfe , & 
d’enavoirfaitpalferauxennemis. 

Il fut étranglé dans la prifon. Ce 
gentilhomme étoit aufïi impli- 
qué dans i’accufation , & Rama 
l’un des trois Officiers appliqué 
à la queftion , le chargea beau- 
coup. Mais dans fon teftament 
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de mort il déclara que la violen- 
ce des tourmens Tavoit forcé 
de dépofer contre Modene qui 
étoit entièrement innocent. 

Il fut également juflifié de 
l’enlèvement des meubles de 
Dom Carlo Taflis, qui avoient 
été dépofés dans le Couvent 
des Religieufes d’Averfe , ayant 
été vérifié que le Duc les avoit 
fait rendre à la veuve de ce Sei- 
gneur. On ne pouvoit imputer 
à Modene que de n’avoir pas 
révélé au Prince que ces Offi- 
ciers lui avoient propofé de quit- 
ter fon fervice. Le Duc de Guife 
ne jugea pas ce filence digne de 
mort. Le procès fut civilifé , & 
Modene relia dans les prifons de 
la Vicairie. 

On ne peut douter que l’exé- 
cution de ces trois Officiers > 
gens de fervice &: de confidé- 

ration. 
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ration, ne fît beaucoup de mé- 
contens dans Naples. Le nom- 
bre des ennemis du Duc yaug- 
mentoit. Ils le traitoient de 
tiran , ils l’accufoient de verfer 
le fang innocent , & d’abufer 
d’une autorité dont il ne devoit 
fe fervir que pour le falut & la 
liberté du peuple. 
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La derniere confpira- 
tion avoit étonné le 
Duc de Guife. Les 


Le Duc de 

Précau- trois Chefs accrédités parmi le 
tîons du peuple le pouvant faire foule- 
5 l1C r de ver à leur gré, lui donnoientà 
h sûreté, penfer. Ils setoient loumis-, 
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paroifïoient reconciliés , mais il 164-8. 
connoiffoit le fond de leur cœur; LeD de 
il n’attendoit d’eux que trahifon Guife. 

& que perfidie. Certain qu’ils Loudan . 
ne l’épargneroient pas , il étoit R<p- & 
réfolu de prendre de fon côté ** ap \, 

. r 1 , 1 • n le \ 2 Mars-, 

les melures les plus jultes pour 
les prévenir , & les punir de 
tant d’attentats. Il étoit furpre- 
nant que leur derniere entre- 
prife n’eût pas réufli , & que ce 
Prince eût pû fe dérober à la 
fureur de huit ou dix mille 
hommes armés contre lui. Il 


devoit ce triomphe à fon intré- 
pidité & à fon éloquence. Il 
ne pouvoit fe flatter d’un pareil 
fuccès dans une nouvelle con- 


juration. Il voulut prendre tou- 
tes les précautions qui pou- 
voient l’en garantir à l’avenir. 

Outre les Compagnies de fes 
gardes ôt les troupes quimon- 
toient la garde au Palais jour 

G ij 
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i £48. & nuit, il y fit venir mille Mouf- 

T~ r quetaires qu’il logea tout aiw 

tour , y ht amener dix pièces dç 
canon , quantité de poudre ôc 
de boulets. Il avoit toujours 
auprès de lui les Capitaines PU 
facani , Damoré , Batimielo Ôc 
Longcbardo qu’il combloit de 
bienfaits, 6c dç>nt la valeurétoit 
aufli éprouvée que la fidélité. 

Ils l’accompagnoient par tout. 

Il ne marchoit qu’avec une 
nombreufe efeorte, & dans les 
Eglifes il étoit toujours envi- 
ronné de fes gardes qui écar- 
toient la foule. Il n’eut donc i 
plus rien à craindre des émo- 
tions & des féditions imprévues 
que fes ennemis pourroient ex- 
citer , mais il n’étoit point à 
couvert d’une révolte générale, 

6c beaucoup moins des entre- 
prifes que les Efpagnols pou- 
yoient faire par les intelligent 
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ces qu’ils entretenoient avec 
tant de mécontens. 

Quoique les vivres ne fuiTent 
pas en abondance dans Naples, 
on y fouffroit beaucoup moîns 
que dans les polies que les Es- 
pagnols occupoient. La difette 
y étoit grande , à peine avoient- 
ils de quoi nourrir les Soldats. 
Ces malheureux pendant de 
Saim , demandèrent la periniS- 
fion de Se retirer à Naples. Les 
Efpagnols, en y conSentant, al- 
loient augmenter le nombre de 
leurs ennemis , mais l’impuiS- 
Sance & l’humanité les obligè- 
rent de fermer les yeux Sur cette 
démarche. Ces habitans Se pré- 
sentèrent aux portes de Naples, 
& demandèrent à y être reçus 
avec leurs familles , offrant de 
contribuer aux Charges , & de 
Servir fîdellementla République 

G iij 
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1648. que dans leur cœur ils avoient 
‘ toujours favorifée. 

Guife nC ^ ^ UC Guife eut P eine 

à leur accorder un afile qu’ils ne 

demandoient que par force , ôc 
qui étoit capable d’augmenter 
la confommation des vivres. Il 
refufa pendant deux jours de 
les recevoir. Touché de leurs 
fouffrances, de les voir mourir 
de faim aux portes de leur pa- 
trie , & cedant aux prières de 
plufieurs des Citoyens , parens 
ou amis de ces infortunés , il 
ordonna qu’on les laiflat entrer. 
Il les diftribua en divers quar- 
tiers Ôt leur fit donner des vi- 
vres. Cette condefcendance 
lui gagna les cœurs de tous les 
Napolitains qui furent charmés 
inteiligen- de voir que ce Prince n’étoit 
cespourfai- pas infenfible à la pitié. 
b^eds nirdeS AHuré déformais contre les 
nid. émeutes du peuple , & n’ayant 
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tien à craindre des Efpagnols * 1648. 

trop foibles pour réuflir dans au- 

eu ne entreprile par les armes * de Gui(e< 
le Duc de Guife donna tous 
fes foins à faire déclarer la No- 
blefle en fa faveur > ôc à entre- 
tenir l’abondance dans Naples* 
en y faifant venir des bleds qui 
commençoient à diminuer. Il 
y avoit long - tems qu’il étoit 
en intelligence avec plufieurs 
Seigneurs de la Principauté ul- 
térieure : entr’autres * avec le 
Duc de Salfa , Préfident de 
Montefufcolo ôc le Marquis de 
Bonalgergo. Mécontensl’un ôc 
l’autre des Efpagnols , voyant 
les progrès des armes du Prin* 
ce * ils promettoient de fe dé- 
clarer pour lui > de lui ouvrir 
les chemins de la Pouille ôc de 
la Bafilicate * Provinces rem- 
plies de grains. Le Duc de fon 
côté devoit donrîer le gouver- 
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i$i Hist. de la Révolution 
nement de la Calabre ultérieu** 
re au Duc de Salfa pour fe 
joindre au Comte de Saponaro 
qui étoit dans la citérieure. Ces 
deux grandes Provinces , acqui- 
fes entièrement à la Républi- 
que y eulïent donné le branle au 
relie du Royaume ôc déterminé 
toute la NoblefTe. 

Les provifions de bled étant 
ce qui prefloit le plus & ce qui 
touchoit le plus fortement le 
Duc > il prelia ces Seigneurs, de 
lui en procurer. Bonalgergo 
envoya à Naples un Moine , 
gens refpeétés en Italie , & qui 
fe mêlent allez de toutes les af- 
faires: il y eut une convention 
entre le Duc & ce Moine au 
nom de Bonalgergo ; le Moine 
& le Duc de Salfa s’engageoient 
défaire venir à Naples $0 mille 
charges de bled de la Pouille 
& 80 mille de la Bâfilicate. Le 


Digitized by GoogI 


, de Naples. Liv . XI. i y 3 
prix en fut arrêté , & le Duc de 1648' 
Guife étoit d’autant plus en état “ „ 
de le payer , qu’on n’avoit rien Gui r e> 
détourné de l’argent qu’avoit 
produit la vente des grains d’A- 
verfe. 

La difficulté étoit de les 
faire palier à Naples ; la Ville 
d'Ariano dans la Principauté 
ultérieure, bouchoit lespalfages. 

Cette Ville , Evêché ôc liège 
royal, avoit été réduite à l’obéif- 
fance des Efpagnols par le Prin- 
ce de Troya fur la fin de Jan- 
vier. Elle étoit allez forte , ôc 
il y avoit une bonne garnifon , 
niais le peuple étoit bien dif- 
pofé pour la République ; le 
Duc de Salfa s’y étoit retiré 
avec beaucoup de Noblefle. 

Inftruit du traité de Bonalger- • , 
go,ôt réfolude changer d’échar- 
pe, il convint avec le Duc de 
Guife que ce Prince la feroit 

G v 
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i 648. affidger , ôc que Salfa fe rendroit 

par compofition. C’dtoitun pré- 

Le Duc texte pour changer de parti • 

deGuife. 7 t?F 1 if 5 * 

les Llpagnols 1 ayant comme 
abandonné , & ne lui ayant en- 
voyé aucun fecours , quoiqu’il 
fût Préfident de la Province. 
Il faifoit auparavant fa réfiden- 
ceà Montefufcolo que Crefcen- 
tio, Lieutenant de Paftina, avoit 
pris fur lui. 

Tarife de la L’affaire étoit trop importan- . 
ville d’A- te pour être négligée parle Duc 
rian°. d e Guife : il fit fes difpofitions 
cJrTi C pour le fiége d’Ariano. Il char- 
gea de cette expédition Ville-, 
preux y l’un des Gentilshommes 
françaisquiétoient auprèsde lui. 
Pour ne pas échouer dans cette 
entreprife, il lui donna un corps 
de 6000 hommes. 

Villepreux commença le fié- 
ge d’Ariano le 1 3 de Mars ; il 
n’y trouva aucune difficulté : 
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tous les habitans à la vue d’un (i 1 648. 

gros corps s’étant foulevés , 

l’Auditeur Carlo & Venerofo , , L ? Duc 
Secrétaire du Duc de Salfa, eGuie ' 
qui ignoroient fes difpofltions , 
ayant commandé qu’on fe dé- 
fendît, furent mafîaerés. Salfa 
ôt toute la NoblefTe fe retirè- 
rent dans le Château. 

Il fut âudi-tôt invefti ; & fui- Prife du 
vant les engagemens pris avec ch ÿ eau * 
le Duc de Guife , elle capitula, ^ j> c y re 
& fe rendit prifonniere de guer* commet, 
re à condition d’être conduite à ibid ' 
Naples. Les Napolitains furent 
à peine entrés dans le Château , 
quepleinsderage&dehaine con- 
tre la Nobleflfe , ils s’en faifirenü 
pour l’immoler à leur vengean- 
ce comme ils faifoient au com- 
mencement dç la révolution. 

Ils la traînèrent à la place d’ar- 
mes. Villepreux s’y oppofe avec 
vigueur,' veut fe fervir de toute 

G vj 
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1648. fon autorité ; mais poufTantlin* 
folence à l’excès , ils fe jettent 

deQiife UC ^ ur défarment, & ^atta- 

chent avec des cordes. Alors, 
rien ne s’oppofant plus à leur 
fureur , ils commencent par les 
Chefs. Impatiens de fatisfaire 
leur rage , ils les tuèrent à coups 
d'arquebüfejilsleur coupèrent 
-enfuite la tête. Alors, ils dé- 
lièrent leur Général, lui deman* 
derent pardon à genoux, & pro- . 
pnirent de lui obéir déformais 
aveuglément. Le grand nom- 
bre des féditieux les mettoit à 
couvert delà punition. Ville- 
preux diffimula , mit garnifon 
*Ians Ariano , & renvoya les 
troupes dans leurs quartiers. Il 
revint à Naples où il conduifit 
les deux fils du Duc de Salfa , 
le jeune Spinelli & les deux 
freres Cavaniglia, qu'on a voit 
fauvés pendant l'exécution de 


de Naples. Liv, XL i f 7 
ces malheureux Chefs qui payè- 
rent de leur fang leur défection 
du parti d’Efpagne, & leur im- 
prudence de s’être confiés à la 
parole d’un Clîeffans autorité. Il 
eft toujours dangereux dans les 
guerres civiles, où il n’y a ni or- 
dre ni difcipline, de s’écarter du 
devoir , & de trahir fon Prin- 
ce. 

La prife d’Arlano , quelque 
importante qu’elle fût , ne con* 
fola pas le Duc de Guife de cet 
événement tragique. Il en fut 
infiniment affligé , & les fuites 
n’en pouvoient être que fùnef- 
tes : elle éloignoient la Noblef- 
fe d’embrafler fon parti où il 
n’y avoit aucune sûreté pour 
elle ; cet exemple terrible l’inf- 
truifoit que ni lui , ni fes Gé- 
néraux n’étoient pas les maîtres 
de cette infolente populace. Le 
Duc reçut les jeunes Seigneurs 
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échappés du maflacre d’ArianoV 
avec unattendriflfemnt ôcdes ca- 
reffesquimarquoient la douleur 
qu’ilreflentoitdejamort de leurs 
peres. Il renvoya à leurs parens 
les deux fils du Duc de Salfa , 
dont l’ainé n’avoit pas encore 
quinze ans. Il mit aufli en liber- 
té les deux Cavaniglia qui n’é- 
toient point du fecret du Duc 
de Salla ôt de Bonalgergo. Il 
tira feulement parole d’eux, 
qu’ils ne porteroient plus les 
armes contre la République. 
Il vouloit garder auprès de lui 
le jeune Spinelli, mais il ne put 
le refufer à la Princefle de faint 
George , fa grand’mere , qui 
l’envoya demander. 

Le Duc profita de l’avantage 
que lui donna la conquête d’A- 
riano. Elle ouvroit tous les paf- 
fages de la Pouille ôt de la Ba- 
filicate, oit l’on pouvoit pend- 
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trer même fans efcorte * la Ré- 
publique y occupant un grand 
nombre de places. On en tira 
une prodigieufe quantité de 
bled. Il y en avoit une fi grande 
abondance dans ces deux Pro- 


1 648. 

Le Duc 
de Guife. 


vinces , qu’il n’y avoit plus lieu 
de craindre qu’on en manquât. Pâftina fe 

Le fouvenir du maffacre d’A- détache du 
riano refta long-tems gravé dans 
le cœur du Duc de Guife. Il re- Mcm. de 


connut * mais un peu tard * le Gui/, l . 4 * 
danger qu’il y avoit à fe fervir 
pour des expéditions militaires* 
d’un peuplé forcené. Il lui au- 
roit été difficile de fe paffer de 
fon fecours * n’ayant point avec 
lui de troupes réglées* ôc n’en 
efpérant plus de la France qui 
ne vouloit point lui en fournir* 

& de qui même il n’en avoit 
pas voulu recevoir. Il réfolut 
du moins d’ôter le commande- 


ment aux bandits* 6c de le don- 




S 


Digitized by Google 


i6o Hist. de la Révolution 
1648. nerou aux Officiers qu’il avoit 
- auprès de lui, ou aux Seigneurs 

Le Duc quis’étoient déclarés en fa fa- 
de Guife. veur } j e principal étoit le Comte 

de Saponaro. 

Paftina étoit le plus puilîant 
& le plus redoutable de tous ces 
bandits. Il fembloit ne devoir , 
plus être regardé comme tel , 
s’étant déclaré pour le peuple 
dès le commencement de la ré- 
volution. Ses grands progrès l’a- 
voient fait craindre & refpeêter 
dans les deux Principautés ôc 
dans la Bafilicate jufqu’où fon 
pouvoir s’étendoit. Il avoit fous 
fes ordres un grand corps de 
troupes, il poffedoit dans Saler- 
ne , où il commandoit en Roi , 
des richeffes immenfes , il le 
croyoit indépendant du Duc de 
Guife, & quoiqu’il le craignît , 
il s’écartoit fouvent du refpeêt ^ 
qu’il lui de voit. 
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Ce Prince avoit donné une 164$ J 

fauve-garde au Duc de la Ro- — 

que . pour une Terre qu’il avoir Js 
auprès de balerne : raitma qui 
prétendoit que ce Duc devoit 
s’adreffer à lui , envoya un dé- 
tachement la piller , ôc en enle- 
ver les plus riches effets. La Ro- 
que s’en plaignit au Duc de 
Guife qui écrivit fur le champ 
une lettre fulminante à Paftina. 

Il lui rappelloit le châtiment de 
Paul de Naples , le menacoit 
d’un pareil , ôc lui ordonnoitde 
rendre tous ces meubles. 

Quelqu’indigné que fût Paf- 
tina de cette hauteur, il n’ofa 
s’expofer à la colère du Duc , ôc 
fit tout rendre , mais il prit dès 
lors des mefures pour le fouf- 
traire à la puiffance du Duc , ôc . 
pour la pouvoir braver. Dans 
cette vue il renoua fes intelli- 
gences avec Anneze, fe lia étroi- 
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1 * 48 - tement avec lui , l’exhorta à fe- 
‘ Le D ~ couer le joug du Prince , offrit 
de Guife. de le féconder avec toutes fes 
forces , 6c lui promit encore 
d’engager dans fon parti les ban- 
dits de la Gava ôt de Nocera , 
tous à fa difpofition. 

Ainfi grolliffoit l’orage qui 
menaçoitle Duc de Guife. Tou- 
te la Ville de Naples n’étoit rem- 
plie que defa&ions, ôt les Pro- 
vinces du Royaume occupées 
. pat des fcélérats qui ne fon- 
geoient qu’à s’enrichir fans égard 
pour les Loix. Dans Naples le 
gros du peuple , les bons bour- 

f eois même , étoient pour lë 
rince qui y maintenoit l’ordre, 
qui y avoit aboli les meurtres ôt 
les incendies. Mais vivant dans 
le calme ôc fans paillon , ils ne 
fecondoient que foiblement le 
Duc. Ses ennemis animés par 
la haine , l’ambition ôc l’avari- 
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ce, mettoient en œuvre, pour 1648. 
le perdre, la trahifon, la rufe 
& l’artifice. , i e ? uc 

L’Elu du peuple Marcella 
uni fecretement avec Anneze peiu du 
& Dandrée , étoit encore plus à peuple, 
craindre qu’eux , par les fonc- G ^rj'^ e 
tions de fa charge , qui lui don- Moi. 
noit beaucoup de pouvoir fur c. 20. 
le peuple , & lui fourniffoit Lored ^‘ n 
les moyens de favOrifer indirec- h] ^ jJr. 
tement les-Efpagnols. Ils fouf- des deux 
froient beaucoup du manque de Siciles. 
vivres , & prelfoient^ Marcella T y e jl' h % et 
de leur en procurera quelque - 
prix que ce fût. On prétend qu’il 
réulfit à faire palier au Château- 
neuf jufqu’à <£000 boilfeaux de 
bled. Les foupçons furent vio- 
lens, mais il n’y avoit que des 
foupçons. Un grand convoi de 
toutes fortes de rafraichilfemens 
qu’il fit amalTer dans l’Ifle de 
Procida, ôt qui ne pouvoit être 
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164 Hist. de la Revolut; 
que pour les Efpagnols, parue 
une convi&ion plus évidente. 

Le Duc de Guife averti, eri 
répandit le bruit parla Ville , le 
peuple fe fouleva dans le quar- 
tier de Porto. Le Duc jugea cet- 
te occafion favorable pour fe dé- 
faire de ce Magiftrat fon ennemi 
irréconciliable. Il envoya Bati- 
mielo ôc Ricco pour appaifer la 
fédition & arrêter Marcella. Ils 
trouvèrent autour de fa maifon 
une grande multitude de peu- 
ple , furtout beaucoup de Laza- 
res.Ilsfaifoient un bruit effroya- 
ble , déclamoient contre l’Elu 
du peuple comme contre un 
traître convaincu , & ajoûtoient 
même qu’il avoit confpiré con- 
tre la vie du Prince. 

Les deux Envoyés ne firent 
aucun effort pour calmer ce 
peuple , au contraire ils entre- < 
rent avec lui dans la maifon ou 
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ils trouvèrent l’Elu qui fut tué 
à coups de fufils , foit par Bati- 
mielo &Ricco> foit par les La- 
zares : ceux-ci pillèrent la mai- 
fon , coupèrent la tête de Mar- 
cel la , le dépouillèrent & traîne*- 
rent fon corps tout nud jufqu’au 
Palais du Duc. 

Il parut fâché de la mort de 
Marcella.il prétendit avoir don- 
né ordre feulement qu’on l’arrê- 
tât , & il menaça les deux Offi- 
ciers de les faire pendre s’il leur 
arrivoit jamais de contrevenir à 
fes ordres. Mais perfonne ne fut 
trompé par ces apparences. 
L’occafion étdit trop belle defe 
défaire de ce Magiftrat perfide y 
pour n’en pas profiter. 

Cette mort tragique , arrivée 
lorfqu’on pouvoit arrêter cet 
Elu du peuple , déplut à tous 
les honnêtes gens. Il y avoir peu 
d’exemples qu’un premier Ma- 
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1 66 Hist. dela Révolution 
giftrat du peuple, qui repréfen- 
toit les anciens tribuns de Ro- 
me , dont la perfonne étoit fa- 
crée, eût été maffacré fi indi- 
gnement. Sa mort avoit l’air des 
exécutions fanglantes qui s’é- 
toient faites fous les précédens 
gouvernemens de Mazanielle , 
du Prince de Maffa & d’Anne- 
ze. Tous les ennemis du Duc fe 
récrièrent contre ce Prince. Ils 
Tappelloienttyran, & croyoient 
que fa mort feule pouvoit met- 
tre fin aux malheurs publics. 

Le Prince tira parti de cet 
événement. Il envoya au mar- 
ché la tcte de Marcella , com- 
me celle d’un coupable con- 
vaincu , ôt y fit pendre fon corps 
par un pied. On avoit arrêté dans 
fa maifon deux de les beaux-fre- 
res , comme complices de fon 
crime, & on les avoit amenés 
au Duc. Il fit mettre en liberté 
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l’un d’eux dont il fe croyoitaf- 164.8. 
furé , & fit fortir l’autre de Na- ■■■■ ■ 
pies avec un paiTeport ; enfuite LeDuc 
il fit procéder à l'éleélion d’un de Gui e ’ 
nouvel Elu du peuple. Elle tom- 
bo fur Grimaldo , d’origine Ge- 
noife , riche marchand , & fort 
eftimé. L’exemple de Marcella 
fut une grande leçon pour Gri- 
maldo : il n’ignoroit ni les fac- 
tions qui fe formoient contre le 
Duc , ni les murmures du peu- 
ple fur tant d’exécutions fan- 
glantes, non plus que fur fon 
fafte , & fur ce grand nombre 
de troupes deftine'es à fa garde, 
qui euiïentété mieux employées 
à agir contre l’ennemi. 

La mort tragique de Marcel- An „ neze 

k - j r j veut fortir 

jetta une grande frayeur dans de Naples# 

l’ame d’Anneze & Dandrée. Ils .. 

. 1 t-n 1 Mern. de 

comprirent que le Duc ne les Gui ^ 
épargneroit pas s’ils tomboient 
entre fes mains. Dandrée caché 
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1648. ne paroiffoit plus. La crainte I e 
— détermina à accélérer fon traité 
, i' 6 ? 110 avecleViceroi. Elle eût du faire 
6 U1 e ‘ le même effet fur l’efprit d’An- 
neze , mais jamais ce chef du 
peuple ne fçut prendre une ré- 
solution fixe. Il craignoit qu’en 
voulant livrer le Toürjon aux 
Efpagnols , il ne rencontrât un 
obftacle dans la compagnie que 
le Duc y envoyoit tous les foirs, 
que cela n’occafionnât un com- 
bat dont il feroit la victime, fii 
ce Prince étoit vainqueur. 

Dans cette perplexité il prit 
un parti mitoyen ; celui de laif- 
fer le Tourjon fous la conduite 
de fon Lieutenant, & defetë- 
tirera Venife avec fes immen- 
fes richelfes. Le Duc de Guife 
en fut averti. Il eût fait une ac- 
tion fenfée de laiffer évader cet 
ennemi implacable , qui ne pou- 
voit que lui nuire dans Naples , 

mais 
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isiàis un peu d’avidité , & un de- 
fir de vengeance , lui fit prendre 
la réfolution de furprendre An- 
neze dans Texécution de fon 
deffein , de s’emparer de tous 
fes tréfors , & de le faire pen- 
dre comme déferteur. 

Le Duc chargea des mariniers 
d’aller s’offrir à Anneze , & do 
venir l’avertir du jour & de l’heu-, 
re qu’il voudroit s’embarquer* 

En donnant cet ordre, il n’a- 
voit pas pris garde que le Baron 
de Rouvrou étoit préfent. Le 
Baron qui fçavoit le deffein 
d’ Anneze, fe douta du fujet de 
cette converfation fecrette ; il 
en avertit Anneze qui changea 
de fentiment. 

Le Duc attribua ce change- 
ment à l’inconftance d’Anneze, 
& fongea à le perdre par d’au- 
tres voyes. Il fe propofa d’atta- 
quer le Tourjon des Carmes. Il 
‘ Tome IV. H 
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■*£48. y pouvoit être introduit paf la 
— ■ compagnie d’Amoré qui y en- 

Le Duc tro ’ lt touS Igs p 0 j rs ^ ce q U j p re f_ 

UI ’ foit d’autant plus > que Mollo 
avoit appris qu’Anneze qui re- 
doutoit toujours la vengeance 
du Duc , avoit envoyé un agent 
pour confom mer fon traité avec 
le Viceroi. La haine plus que 
la fidélité engagea Mollo à don- 
• ner cet avis au Prince. Lui-mê- 
me étoit en intelligence avec 
le Viceroi. 

Le Duc ayant pefé mûrement 
le projet d’attaquer le Tourjon, 
y trouva des obftacles prefque 
invincibles. Anneze avoit 600 ' 
hommes dans ce Fort. Il les 
payoit bien , & ils lui étoient 
entièrement dévoués. Il y falloit 
donc donner une bataille. An- 
neze > pouffé au défefpoir, pou- 
voir introduire fur le champ les 
Efpagnols dans ce Fort. Ce Pria* 
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Ce renonça à cette voye 9 mais il 1 64%; 

en prit une qui lui fit peu d’hon- * 

neur. Ce fut d’empoiîbnner An- , J^P®* 
neze. File lui avoit déjà été pro- 
pofée par le Capitaine des gar- 
des de cet ennemi. Ce Prince 
la voit alors rejettée. Mais l'ex- 
trémité où il alloit être réduit 
fi ce chef du peuple livroit le 
Tourjon, Ôc fes trahifons tant 
de fois avérées le déterminè- 
rent. Mollo entra dans fes vues* 
ôc fournit le poifon au Capitaine 
des gardes. Anneze l’avala un 
Vendredi ; mais une foupe aux 
choux avec de l'huile^ qu’il man- 
gea ce jour-là , fendit le crime 
inutile.Annezevomitabondam- 
ment* ôc en fut quitte pour une 
colique de 4 ou $ jours. 

La perte de Fondi caufabien Perte d# 
au Duc de Guife un plus grand Fondi * 
dépkifir. C’étoit une vill: du c ^* * 
Labour, frontière de l’Etat Ec-i tittn. 

Hij 
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' 1642 . çléfiaftique , à un mille de la 
mer, ayant titre de Comté, où 


4 r Le r Duc il y avoit un Evêché. Elle étoit 
e m e ‘ au-deffus de Gaëte , ôc avoit un 
château allez bon. Le Paponné 
en avoit fait la conquête , ôc pris 
plufieurs petites places voifines 
qui refferroient Gaëte , ôc in- 
commodoient beaucoup les Ef- 
pagnols. Le Viceroi jugea à pro- 

Î )os qu’on fit un effort pour en- 
ever cette place aux rebelles, 
lien chargea le Gouverneur de 
Gaëte Dom Martin de Verrio ; 
lui- même intéreffé à fe délivrer 
d’un fi fâcheux voifinage. 

Verrio prit toute fa garnifon,' 
une partie de celle de Capoue, 
ôc fut joint par les Princes de la 
Rocca ôc de Minorvine , qui lui 
amenèrent du renfort. Il alla 
mettre le fiége devant Fondi, 
qui ne fit qu’une médiocre réfi~ 
fiance. Elle capitula, ôc Verrio» 
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s’empara encore de la Tour de 1648. 
Sperlonga. Ainfi furent nettoyés 


les rivages de la Mçr. Gaëte fut , ? uc 
affranchi des courfes des ban- e U1 *’ 
dits , & la République perdit 
la communication quelle avoit 
avec Terracine & avec Rome. 

Cette perte fut compenfée Affaires de 
parles avantages qu’on rempor- la Pouiiie. 
ta dans la Pouille ôcdans laCa- & dela Ca- 
labre pendant l’abfence de Paf- Ia 
toré, célébré bandit , qui com- 
manloit dans cette première 
Province , & qui s’étoit écarté 
peur une nouvelle entreprife. 

Les Princes de Troya & de 
Monte Sarchio , avec un gros 
corps de troupes delà Nobleffe, 
avoient enlevé les Villes deLu- 
cera , de Foggia ôc de Troya , 
dépourvues de leurs garnifons. 

Le Duc de Guife commanda 
à Paftoré de les reprendre au. 
plutôt^ ôdui envoya du fecourSr 
. H nj 
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î 648. Paftoré marcha contre ces deux 
— Seigneurs , qui n’ofant rifquet 

ïui^ UC une bataille 9 ret ^erent & 
e ’ évacuèrent toutes ces places ; 
cette fuite précipitée produifit 
encore un bon effet pour le Duc 
deGuife. Elle les rendit fufpe£ts 
au Viceroi , il eft confiant que 
Monte Sarchioétoit bien difpo- 
fé pour le Duc, qui dans toutes 
les occafions lui avoit rendu de 
bons offices. 

En Calabre tout réufliffoit pour 
ce Prince au-delà de fes efpé- 
* rances. Le Baron Durand avoit 
■ fuivi le Comte de Saponaro qui 
î’avoit fait Commandant de la 
Principauté de Stigliane dans la 
Bafilicate. Durand l’avoit toute 
foumife* & s’étoit rendu maî- 
tre de la petite Ville de Torde- 
mare 5 candis que le Comte avoit 
réduit prefque les deux Cala- 
bres ; & y avoit fait des magafins 
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de toutes fortes de provifions, 
d'huile , de foye 9 de grains 9 de 
poudre & de falpêtre. On les 
faifoit montera un million d’or* 
II a voit auffi un gros corps 
de troupes , & il attendoit l’ar- 
rivée du Duc de Guife , dont 
la préfence eût achevé la réduc- 
tion de ces deux grandes Pro- 
vinces ôc des Provinces voifl- 
nes. 

Mais il n’ofoit encore for- 
tir de Naples ; il y étoit occu- 
pé à un grand delfein. Il fai- 
îoit miner la Douane de l’hurle 
auprès du Convent de St Se- 
baftien^pour enlever ce pofte 
important aux Efpagnols. Il y 
avoit déjà douze jours qu’on y 
travailloit, lorfqu’un Officier les 
avertit. Ils firent une contre- 
mine , & y placèrent 200 hom- 
mes de leurs meilleures trou- 
pes pour furprendre le Duc Ôc 

Hiv 
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le tuer ou le prendre prifonnier^ 
eonduifant lui - même l’entre- 
prife. Il en fut inftruit , & y re- 
nonça. 

Celles qui fe tramoient con- 
tre le Duc , étoient bien plus 
dangereufes. On tenta plufieurs 
fois de l’empoifonner, mais inu- 
tilement , fes Officiers de cuifi- 
ne, prefque tous français, étant 
incorruptibles ; fes ennemis en 
rev*£noient toujours à le faire 
périr dans une fédition , ou à 
attenter ouvertement fur fa vie. 
Enfin , les Efpagnols parvinrent 
à former une conjuration dont 
ils crurenr le fuccès certain , ôc 
qui , en perdant cet ennemi re- 
doutable , devoit leur faire re- 
couvrer Naples & tout le Ro- 
yaume. Dandrée entra dans le 
projet ) ôc peut-être le dreffa. 
On y engagea le Marquis de 
Monté Silvano > de la maifon 
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He Brancaceio , O&aviello fon 
coufin & beaucoup d’autres mé- 
contens jufqu’au nombre de 
40 perfonnes : on ne dit point 
qu’Anneze en fût complice , 
quoiqu’on ne doutât pas qu’il 
n’en favorisât l’événement. Il 
rfavoit encore rien conclu avec 
le Viceroi. 

On jetta les yeux fur Ciccio 
Regina , Capitaine dans le Ré- 
giment de Landi ôc Comman- 
dant à la porte d’Albe. C’étoit 
un déterminé fans mœurs 9 ôc 
qui cherchoit à faire fortune 
par quelque voye que ce fût.. 

On l’indiqua au Viceroi y il 
y a apparence qu’il s’aboucha, 
avec lui. Il demanda 6000 
ducats Ôc une Compagnie de; 
Cavalerie dans Monté Fufcolo.- 
Tout lui fut accordé. On lui- 
donna des sûretés pour toucher 
fon argent après l’exécution. Le 

H y 
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1648. tems fut pris pour tuer le Duû 
— ■ le jour de lAnnonciation de 
Le Duc Mars dans l’Eglife de l’Annon- 
eGme. c ^ ac j e< Ç’^toit la fête de cette 
Eglife célébré dans Naples , ôc 
où il devoit y avoir un grand 
concours de peuple. Le Régi- 
na & trois de fes complices dé- 
voient s’y trouver pour condui- 
re & animer l’entreprife. Trente* 
Fufeliers dévoient être placés 
en divers endroits de l’Eglife.. 
C’étoit à l’élévation que le coup> 
devoit s’exécuter : la clochette 
qu’on fonne dans ce moment 
en étoit le lignai. Regina ôc 
fes trois complices étoient char- 
gés de poignarder le Duc ; ôc 
en même tems y pour ne le pas 
manquer > les trente Fufeliers 
dévoient tirer fur lui. Regina: 
comptoit de fe fauver enfuite 
fes trois complices fouillant 
dansles poches., du. Prince^ fein.- 


de Naples. Liv. XL i 79 
droient d’y avoir trouvé quatre 1 64S. 
lettres de D. Jouan qu’ils li- — ~~ ~ - 

; 1 1 1 . Le Duc 

roient au peuple pour lui ren- a e Guife. 
dre le Duc odieux , & l’empê- 
cher de venger fa mort. Ces 
lettres que le Viceroi avoit don- 
nées à Regina , étoient vérita- 
blement lignées de D. Jouan. 

Elles remercioient le Duc de 
la promette qu’il faifoit de lui 
livrer Naples , mais que le Roi 
catholique n’en pouvoit profi- 
ter , ne voulant pas détruire 
cette belle Ville ôc des Sujets 
qui rentreroient tôt ou tard dans; 
leur devoir. 

On devoit en même tems; 
exciter une fédition dans Na- 
ples où le Viceroi avoit intro- 
duit trente Officiers & yo> 

Soldats. Le Marquis ae Monte 1 
Silvano avoit promis de leur 
fournir des armes ; & de faire; 
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féconder les conjurés par tous 
fes domeftiques. 

Cette conjuration faite fur le 
modèle des Pazzi à Florence en- 
viron un fiécle auparavant, étoit 
encore plus odieufe Ôt plus hor- 
rible : les Pazzi n’avoient pas- 
trouvé d’autre expédient pour 
raffembler les deux freres Me- 
dicis. Quoique D. Jouan eût 
donné fon feing , on ne doit 
pas préfumer qu’on lui en eût 
confié les circonltances. Il étoit 
trop généreux & avoittrop de- 
pieté pour confentir qu’on vio- 
lât un afile facré & qu’on abu- 
sât, par un crime fi déteftable* 
du plus augufte des Myftères; 
de la Religion. On ne peut pas: 
avoir le même doute fur le 
C omte d’Ognate. Il fe croyoit: 
tout permis pour réduire des: 
rebelles ôc pour punir un am- 
bitieux^ ■ 
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Tout étoit fi bien concerté , 1648.' 
que l’exécution du projet pa- — n " 
roilfoit infaillible j mais Regina, de G e ui f e u # c 
amoureux d’une courtifane , 
lui confia qu’il étoit au moment 
de jouir d’une grande fortune, 
ôc lui détaillâmes moyens em- 
ployés pour y parvenir. La 
courtifane en donna avis à Mol- 

10 , qui , ne trouvant pas fort 
compte à une entreprise où il 
n’avoit point de part x courut' 
eninftruire le Duc^ 

Ce Prince prit les plus Sa- 
ges précautions pour la faire; 
échouer. Il aimoit Regina y 
homme de main & de Service 

11 le fit venir , lui dit avec bonté; 
qu’un aveu lui mériterait le 
pardon du crime qu’il vouloit; 
commettre en l’alTafFmant. Cet , 
aveu lui eût découvert les com- 
plices , ôc l’eût mis en état de; 
prévenir tous les attentats qu’il» 
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étoient capables de commettre.’ 
Regina ne voulut rien décou- 
vrir : fon obftination força le 
Duc à l’abandonner à la rigueur 
de la Juftice. 

Le Duc de Guife voulut in- 
terroger lui-même Regina qui 
alors lui avoua fon crime , mais 
fans déclarer fes complices. II 
fut appliqué à la queftion où il 
les nomma , chargeant plufieurs 
perfonnes & même le Juge Por- 
tio qui le faifoit tourmenter. Il 
accufa aufli D. Jofeph Bran- 
eaccio > Marquis de Monté Sil- 
vano , fa mere ôt Octaviello 1 
Brancaccio.. On trouva en effet 
des armes chez le Marquis : 
le Duc qui l’avoittiré de prifon* 
lorfque ce Prince arriva à Na- 
ples , lui reprocha fa perfidie T 
& ne voulut pas tremper fes 
mains dans le fang d’un homme 
de ce rang. Il le fit fortir de 
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Naples. Il n’auroit pas eu le 
même égard pour O&aviello , 
fcélerat décide, mais on ne put 
le trouver. Regina & fes trois 
complices furent condamnés à. 
mort & exécutésr 

Le bruit de cette conjuration' 
s’étant répandu dans la Ville , 
le peuple qui fçut le péril qu’a- 
voit couru le Duc , applaudit; 
au fuplice de Regina. Le Duc 
après cette exécution fit une ca- 
valcade , & y éprouva de nou- 
veau les témoignages du zélé ôc 
de l’amour des peuples qui lui 
donnoient mille bénédictions r 
faifoient retentir l’air d’accla- 
mations des cris de vive fort 
Alteffe. 

Malgré cette joye apparente, 
ce Prince étoit furpris & affligé 
de voir les confpirations fe fuc- 
cederles unes aux autres. Quel 
fond çouvok-il faire fur l’amout 


* 


1 64$. 


Le Duc 
de Guife.. 


Digitized by GoogI 


I (^4^» 

Le Duc de 
Suite. 


1 84 HlST. DE LA RÉVOLÜTÏÔÏ* 
d’un peuple bizarre, prêt à chan* 
ger au moindre mouvement 9 
furtout quand le Duc ne pour- 
voit ignorer que la Ville étoit 
remplie de mécontens ôc de 
traîtres ? Tout ce fang qu’il étoit 
forcé de verfer , augmentoit en- 
core le nombre de fes ennemis; 
Ilslenommoient cruel & tiran; 
il n’étoit pas de momens qu’it 
ne fût expofé à périr par le fer 
ou le poifon. 

Anneze n’épioit que l’occa^' 
fion de le perdre ; Dandrée ne 
paroiffoit plus. Il s’étoit rétiré 
chez les Efpagnols ; & de leurs 
quartiers , Il entretenoitr & ani- 
moit fes partïfans Mollo & Por- 
tio lui paroifloient toujours fir 
deles , mais ils ne lui étoient at- 
tachés que p.irpolitique & par 
intérêt. Le Duc au milieu de 
fes profpérités , au milieu de* 
fonJuxe & de cette pompe royar 


de Naples. Llv. XI. 18'y 
le qu’il entretenoit en Souve- 
rain , vivoit dans une défiance ■ 
contiuuelle, ôt ne jouiffoit pas ^ ^ c u 
un moment de repos. 

Toutfembloit cependant lui 
annoncer untriomphe prochain. 

Les Siciliens , qui l’année pré- 
cédente s’étoient aufli foulevés » 
contre l’Efpagne , n’étoient 
rentrés fous fon obéilfance 
que par force , & que faute 
d’avoir été foutenus par quelque 
Puiffance. Mécontens, ils pro- 
jetaient une nouvelle révolte, 

La rébellion de Naples les en- 
cou rageoit j ils fe flattoient d’en 
être fecourus, d’agir de concert, 

& de fe mettre en République* 

Dans cette vue, ils envoyèrent 
fecrettement des Députés au 
Duc de Guife pour l’en infor- 
former , & prendre avec lui les 
mefures convenables. Combien 
cete ambaffade n’augmenta* 
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18 6 Hist.be la Révolution 
t-elle point fes efpérances? I 
s’imaginoit déjà voir renouvel* 
1er l’ancienne Monarchie de» 
deux Siciles. 

La lettre qu’il reçut alors du 
Roi Louis XIV. lui caufa une 
joye bien plus vive. Sa Majefté 
lui mandoit qu’elle avoit appris 
avec plaifir l’éle&ion que la 
République avoit fait de lui 
pour fon Duc. Elle lui écrivoic 
en cette qualité , ôc le felicitoit 
de tous les avantages qu’il avoit 
remportés. On lui mandoit en 
même tems de cette Cour^qu’oit 
mettoit à Toulon la flotte fran- 
çaife en état de retourner à Na- 
ples. Il comptoit alors s’en fer- 
vir pour achever fa conquête. 

La France ne parloit plus 
de fes prétentions fur la Cou- 
ronne de Naples ; il fembloit 
que le Miniftère fe repentoit de 
n’avoir pas plutôt appuyé & fe- 
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condé l’entreprife du Duc. Ja- 164$; 
mais en effet le Cardinal Ma- “ 

zarin ne fit une faute pluslour- L< ! Duc de 
de , & ne p^cha plus dire&e- me * 
ment contre la faine politique* 
que de ne pas entrer dans les 
vues du Duc de Guife * que d’é- 
couter fes envieux , & de fui- 
vre des mouvemens bas & inté- 
reffés : enfin * que de ne pas con- 
courir à le placer fur le Trône. 

C’étoit un avantage, affez grand 
pour la Couronne de France, de 
dépouiller fon ennemi d’un fi 
beau Royaume. 

Le Duc fit un merveilleux 
ufage de cette nouvelle. Il 1 ^ 
répandit par toute la Ville. Il 
annonça îe retour de la flotte * 
relevant par là le cœur des Na- 
politains qui foupiroient après 
le retour des Français avec plus 
d’ardeur qu’ils ne les avoient au- 
paravant déteftés* 
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188 Hist. de la Révolution 
Il he s’agifloit que de mainte- 
nir , jufqu’à l’arrivée de cette 
flotte , la Ville de Naples dans 
l’état avantageux où elle fe trou- 
voit. L’abondance étoit ce qui 
pouvoir le plus contribuer à 
contenir le peuple. L’arrivée du 
bled de la Pouille ôc des Pro- 
vinces voiflnes, montant jufqu’à 
la charge de 9500 Mulets, Ôc 
qui en dévoient encore apporter 
davantage , le faifoit efpérer au 
Duc; ce Prince ufoit d’une éco- 
nomie aulTi fage qu’utile pour 
les befoins de la République. Il 
faifoit vendre ce bled le tiers en 
fus plus qu’il n’avoit coûté , Ôc 
ce bénéfice étoit mis à part dans 
le tréfor public. Le peuple fup- 
porta cette épargne avec d’au- 
tant plus de patience, que le 
pain n’étoit pas trop cher ; on' 
avoit eu le bled à bon marché , 
ôc le Duc avoit fait publier que 
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15 e Naples. Lir. XI. iS> 
le* premier de Mai prochain le 
pain feroit rétabli fur l’ancien 
prix:. 

On étoit bien éloigné , dans 
les quartiers des Efpagnols , de 
cette abondance, on y fouffroit 
à tous égards , & fans envifager 
aucune apparence de recevoir 
du fecours. La guerre contre la 
France avoit les plus furîeftes 
fuccès. Le Prince de Condé ôc 
le Vico mte deT urenne faifoient 
en Flandres & en Allemagne 
conquêtes fur conquêtes. Les 
Efpagnols n’étoient pas plus 
heureux en Italie , & le Duc de 
Guife intercepta une lettre que 
Le Marquis de Velade Gou- 
verneur de Milan , écrivoit au 
Viceroi, pour lui donner avis 
que fans un grand renfort il ne 
pouvoit plus défendre fa Capi- 
tale. Le Duc ne voulut paslaif* 
fer ignorer cette nouvelle au 
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1648. Viccroi. Il lui fit paffer le cou- 
— — ■ ■ rier Ôc la dépêche. 
j „ L ®P UC Dans cette extrémité le Con- 
leil jugea a propos de taire en- 
core une tentative fur l’efprit 
du Duc de Guife pour exciter 
fon ambition , non plus par des 
offres d’établiffemens éloignés , 
ou chimériques, telles que cel- 
les qu’on lui avoit faites deux 
fois , mais par le don préfent ôc 
effectif d’une couronne. On fe 
fervit du Cardinal Filomarini 
qu’on fçavoit être dans les inté- 
rêts de l’Efpague , on le char- 
gea de cette négociation auprès 
du Duc. 

Le Cardinal lui demanda une 
audience fecrette ; il lui dit que 
les malheurs de la Ville & du 
Royaume de Naples avoient a fi 
fez duré , qu’il étoit tems qu’ils 
finiffent. Que c’étoit à lui Duc 
de Guife à les terminer en affu- 


i5e Naples. Lîv, XI. ipi 
tfant fa propre fortune , j iiftè prix 
de fes travaux : qu’il avoit ordre 
de lui déclarer de la part de D. 
Jpnz n y du Viceroi & de la Jun- 
te , qu’on remettoit entre fes 
mains le fort & le deftin du 
Royaume ; qu’on le reconnoif- 
foit pour l’arbitre fouverain de 
toutes les prétentions du peu- 
ple : qu’il les pouvoit régler au 
gré des habitans & au fien: qu’on 
approuveroit & qu’on ratifieroit 
tout ce qu’il auroit arrêté ; que 
jufqu’à l’entière exécution , le 
peuple demeureroit armé , Ôc 
feroit toujours commandé par 
lui : qu’à ion égard le Roi Ca- 
tholique , en confidération du 
fervice qu’il rendroit par cette 
pacification, ôc en reconnoif- 
fance # de lui avoir confervé le 
Royaume ôc la Ville de Naples, 
de les avoir délivrés pendant 
près de cinq mois , des ince^ 
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192 Hist. de la Révolution 
dies, des meurtres , des violen- 
ces qu’ils avoient dprouvés 
avant Ton arrivée , il lui feroit 
ceflion par un traité folemnel 
du Royaume de Sardaigne: que 
le Pape , le College des Cardi- 
naux, Ôttous les Princes d’Ita- 
lie feroient garants de ce traité : 
qu’on le mettroit en poffeflion 
de toutes les Villes de cet Etat : 
enfin qu’il demeureroit égale- 
ment armé avec toutes les for- 
ces qu’il avoit en main , jufqu’à 
ce que ce traité fût entièrement 
exécuté. 

Indépendemment de la fin- 
cérité des Efpagnols , rien n’é- 
toit moins capable de tenter le 
Duc de Guife que les offres d’un 
pareil Royaume. La Sardaigne 
eft une Ifle affez grande , mais 
prefque déferte *, l’air y eft mal 
fain , il n’y a aucune place for- 
te; d’un revenu fi modique, qu’il 
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fuffit à peine pour payer les gar- 1 648; 

nifons , dont enfin au moindre 

effort de la Couronne d’Efpa- de -^ uc 
gne il pouvoit être dépouillé. 

La propofition de pacifier la * 

Ville ôc le Royaume de Naples 
* aux conditions qu’il voudroit 
impofer , en prenant les furetés 
que le peuple exigeroit, & en 
demeurant à fa tête les armes à 
la main , étoit plus fpécieufe 6c 
plus honorable pour le Duc. Il 
ne pouvoit rien faire de plus 
glorieux pour lui , après avoir 
tant de fois repoufTé les Efpa~ 
gnols , 6c les avoir convaincus 
de l’inutilité de leurs efforts , 
que de procurer la paix à un 
grand Royaume, de prendre de 
juftes mefures pour aflurer la li- 
berté de ces peuples , Ôc de fe 
retirer enfuite fans exiger une 
récompenfe incertaine , ôc en 
quelque maniéré flétriflante. r 

Tome IK, I 


) 


Digitized by Google 


ï£4Hist. de la Révolution 
ri#4$. Il ayoit l’expérience de l’inr 
— ■ — confiance & de la légéreté du 
Le Duc p eU pi e d e Naples , de fa perfi- 

■ ^ e * die , de fes trahifons. Quoiqu’il 
eut difïipéôcpuniplufieurs con- 
jurations où (es jours avoient été 
dans un danger évident , il n’en 
falloit qu’une qui réufsît , pour 
lui faire perdre avec la vie le 
fruit de tous fes travaux, 6c pour 
ne lui en faire recueillir que la 
honte ou la mort. On lui four- 
niffoit une occafion favorable 
de fortir avec honneur d’une en- 
treprife téméraire , & dont le 
fuccès étoit prefque impoffible. 

Un tel parti étoit bien éloi- 
gné des vues ôc des efpérances 
du Duc de Guife. Il jugeoit par 
la grandeur des offres des Efpa- 
gnols , de l’extrémité où ils 
N étoient réduits : prefque maître 
de toute la Ville de Naples 6c 
de la moitié du Royaume ; fe 
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croyant attiré Je l’amour du Ua*. 
peup le , comptant que la No- 

blette alloitfe déclarer pour lui, te Du c 

Je perfuadant que la France le de Guifet 
Joutiendroit , & qu’elle alloit 
lui renvoyer fa Flotte , il croy oit 
toucher au moment tant déliré 

ce fe mettre la couronne fur la 
tête. 

Tout rempli de ces idées flatJ 
teufes qui l’occupoient depuis 
fi long-tems , il ne fe contenta 
pas de refufer avec modeftie les 
offres du Cardinal , il accompa- 
gna fon refus d une rodomonta- 
de qui convenoit peu au génie 
de fa nation & à un Prince fage. 

U lui dit avec un ton railleur 
qu il ne fe départiroit jamais des 
intérêts du peuple, & de ceux 
de la France : qu’à l’égard du 
Royaume de Sardaigne,il comp- 
toit bien en chaffer inceffaim 
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ment les Efpagnols , auiïi bien 
que de la Sici e. 

Le Cardinal lui témoigna une 
grande douleur d’une pareille 
réponfe , & fe retira affligé , en 
voyant que les maux de ce peu- 
ple qu’il aimoit , n’étoient pas 
prêts de finir. Il fit fçavoir l’inu- 
tilité de fa négociation au Vice^ 
roi. 

Tout alloit à merveille dans 
les Provinces. Le Duc reçut des 
nouvelles de l’Abruze ultérieu- 
re , qu’elle étoit prefque foumi- 
fç à la République. Le Duc de 
Caftelnove s’y étoit emparé des 
Villes de Chieti., de Penna', 
d’Atri , de Lanciano &. d’Otto^ 
né, Le Préfident Dôm. Miguel 
de Pignatelli qui y étoit haï, fit 
de vains efforts pour arrêter ces 
conquêtes. Il tenoit encore fer- 
me dans le Força de Penna } 
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mais Caftelnove l’y fui vit / le 164S, 

chaffa de cette place , ôt l’obli — 

gea enfin de fortir de la Prôvin- Le J^ ac 46 
ce. L’Abruze citérieure étoit Gai e * 
auffi occupée par Palavicini. Le 
Duc de Guife ne voyoit au de- 
hors que profpérités. 

C’étoit dans Naples que le La confpi* 
Duc couroit toujours le plus Tan ° n de . 
grand danger par la difficulté ^ibid. 
de découvrir les entreprifes fe- Mod.t .> 
crettes des Efpagnols , & leurs c * xo ' 
intelligences avec les mécon- 
tens. Les inquiétudes ôc les 
craintes du Duc étoient conti- 
nuelles. Il avoit en Dandrée un 
ennemi irréconciliable y qui 
avoit dans la Ville un grand 
parti. N efpérant plus d’affran- 
chir fa patrie , il ne penfoit qu a 
fe venger du Duc de Guife , Ôc 
à rentrer de bonne foi fous k 
domination Efpagnole, en fe 
tenant alfuré de la récompenle 

I iij 
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qu’ils lui avoient promife. Le 
Duc le faifoit chercher par tout, 
& avoit ordonné qu’on le prit 
mort ou vif. Dandrée fin & ha- 
bile , prenoit des mefures fi juf- 
tes qu’on ne püt jamais le dé- 
couvrir. Il venoit fouvent en 
rVille , mais ayant le jour, & il 
fe retiroit dans les quartiers des 
Efpagnols. Ce fut fans doute 
dans une de ces conférences 
no&urnes qu’il corrompit Sé- 
baflien Landi, Meftre de Camp 
d’un Régiment, & Comman- 
dant à la porte d’Albe. C’étoit 
un homme d’efprit & de tête , 
pour qui le Duc de Guife avoit 
beaucoup d’eftime , & en qui il 
avoit une extrême confiance.il 
lui avoit donné la garde de ce 
pofte, d’où l’on pou voit s’intro- 
duire dans le milieu de Naples.. 

Dandrée lui fit entendre que 
le Duc de Guife , abandonné 
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par la France , ne pourrait fe lé/tfh 
loutenir contre toutes les forces r Le Du J 
d’Efpagne : que ce Prince ne de Guilè. 
vouloit point établir de Répu- ' 
blique ; que fon delîèin de fe 
faire Roi étoit une chimere ; 
que lui Landi n’en avoit rien à 
efpérer ; qu’au contraire il pou- 
voit faire fa fortune avec le Vi- 
ceroi. Il lui offrit de fa part cinq 
mille écus Romains d’argent 
comptant, & une croix de l’Or- 
dre de S. Jacques , qui lui pro- 
duisit prefqu’autant chaque 
année. 

Ces offres perfuaderent plus 
Landi que les raifons de Dan-* 
drée. Il accepta le parti, & pro- 
mit de livrer la porte & les por- 
tes d’Albe. Le Viceroi inftruit 
d’une fi heureufe négociation, la 
ratifia & remit à quelques jours 
l’exécution de l’entreprife pour 
s y préparer &la conduire fure- 

I * « • * 
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*648. ment. Il gagna encore Domini- 

* que Melloné , Mettre de camp. 

Le Duc en Uii promettant un Régiment 
Guiie. d’i n f anter i e entretenu. Mello- 
né s’engagea de fe déclarer 
pour les Efpagnols dansletems 
qu’ils feroient introduits dans 
Naples par la porte d’Albe. 
Annexe Quoiqu’il y eût long-tems 
entre dans qu’Anneze traitât de fon accom- 

rîon"^™ modement avec le Viceroi, il 
Mem. de ne pouvoit fe déterminer. U 
Guif. 1 4 . étoit toujours flatté de l’efpoir 
Mod.u 3. de recouvrer fa place par le 
Lortdan. Marquis de Fontenay & parles 
Minières de France. Il avoit 
même envoyé à Rome Fabrice 
Pifano pour s’inftruire avec ce 
Marquis de leurs difpofitions , 
-,6c fqavoir fur quoi il de voit 
compter ; n’en recevant aucune 
réponfe , il comprit enfin qu’on 
l’amufoit. La haine qu’il portoit 
au Pue de Guife > dont il avoit 
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tout à craindre , fixa fes irréfor . j <5^3; 
lutions. Il fe rendit aux foliici- - 
tâtions de Dandrée , ôc entra LeDuç 
dans la confpiration. Il fut con- < îeGuife> 
venu qu’il fe déclareroit pour 
lesEfpagnols > lorfque Landi les 
auroit introduits dans Naples ;' 
mais il fe chargea de leur ren- 
dre encore un fervice plus fi- 
gnalé. Certain qu’à la premieEe 
nouvelle de l’entrée des Elpa- 
gnols dans Naples , le Duc de 
Guife monteroit à cheval , fe 
mettroit à la tête de fes troupes, 
êc matcheroit contr’eux, Anne- 
ze qui confervoit encore quel- 
ques dehors de bienféance avec 
ce Prince , s’engagea de lui en- 
voyer 1 20 bandits de la garnifon 
du Tourjon fous prétexte de le 
fecourir, mais qui auroient or- 
' dre de tirer tous fur lui ôt de le 
tuer , ce qu’ils pourraient faire 
dans le fort du combat fans êtje 

I v 
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-202 Hist. de laRevolutioîJ 
apperçus. La mort du Duc de- 
voir fans difficulté procurer au 
Viceroi une vi&oire entière. A 
l’égard du Tour jon,Anneze pro- 
mît de le livrer aux Efpagnols 
qui l’afiurerent de leur côté de 
tenir toutes les conditions qu’il 
avoit demandées. Il n’y eut au- 
cun traité , le cara&ere indécis 
d’Anneze lui donnant toujours 
une répugnance invincible , & 
même le Viceroi ne fe fouciant 
pas de prendre des engagemens 
pour être le maître de l’exécu- 
tion. Les deux partis, en traitant 
enfemble, fongeoient à fe trom- 

Î jer réciproquement , fuivant 
es occurrences. 

Ce Miniftre prit encore une 
autre précaution qu’il jugea de- 
voir lui procurer un grand avan- 
tage. La Fête de Pâques appro- 
choit , il fit parler à tous les 
jMoines de N aples; entièrement 
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dévoués aux intérêts du Roi Ca- 1 64#,’ 
tholique , afin que dans le Tri- * 

bunal de la Confeffion, ils re- 
préfentaflent vivement à leurs 
pénitens l’horreur & l’injuftice 
de leur rébellion , tous les cri« 
mes qu’elle entraînoit, Ôc qu’ils? 
lesafluraflent, comme en ayant 
desfûretés autentiqueSj que Sa * 
Majefté accordoit une amniftie 
générale , qu’elle confirmoit 
tous les privilèges des Napoli- 
tains , & qu’elle vouloit exécu- 
ter fidèlement l’exemption de 
toutes les gabelles impofées de- 
puis le régne de Charles-quint. 

Le Viceroi ne penfa plus qu’à nfleî-W' 
l’exécution de ce projet ; il fen- fita. 
toit d’autant plus fa néceffité de Mem ** 
l’accélérer , que la flotte Fran- L ** 
qoife s’équipoit à Toulon , & e . °zô. * 
qu’elle devoit bientôt fe remet* Traitii * 
tre en mer. Elle ne pouvoit faire 
de débarque ment > Ôc avoir pour V0 y.d’iu& 
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204 Hist. de la Révolution 
1^48. fes galeres un abri aiïùré que ; 

Le Duc dans llfle de Nifita en deçà de 
de Guife. la pointe du PoflJipe. Il réfolut 
de s’en emparer , il commanda 
quelques galeres Efpagnoles 
pour cette expédition , & les 
remplit d’un nombre de troupes 
fuflifant. 

Cette petite Ifle n’avoit pour 
défenfe qu’une Tour antique au 
milieu de l’Ifle , éloignée feu- 
lement de 200 pas de la pointe 
du Pofllipe. On appelloit ce pe- 
tit détroit , le Coroglio. Entre 
l’Ifle & la terre ferme, fur une 
pointe de rocher, étoit le La- 
zaret où l’on faifoit quarantaine 
dans les tems de contagion. A 
la defcente de l’Ifle il y avoit 
cinq ou fix maifons prefque fur 
le bord de la mer , lequel fe 
nommoit la Gagole. 

L’Ifle rapportoit 8000 ducats 
à la République. Ce n’étoit pas 
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*un objet d’une grande confidé- 1^48. 
ration ; mais l’azile quy trou- LeDucd g 
voient les Galeres en méritoit Gaife. 
beaucoup. Il paroît que le Duc 
'de Guife avoit négligé de munir 
cette Ifle , quoiqu’il le pût aifé- 
ment. Les galeres du Viceroi 
s’en empareront ; on y laifla 
cent vieux Toldats dont dy fe 
logèrent dans la Tour , ôc 3 S 
dans ces petites maifons ou l’on 
plaça deux pièces de canon pour 
s’oppofer au débarquement. 

Le Duc de Guife apprit avec 
chagrin la perte de cette Ille, 
dont il connut alors toute l’im- 
portance, furtout attendant la 
flotte de France. Réfolu de re- 
prendre l’Ille , & d’en chaffer 
les Efpaguols , il fit fes difpofi- 


tions. * 

Deux jours après le Cucurul- Un AftroJ > 
le, A Urologue fameux qui de* ““ 
meuroit à Naples , où il étoit 
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il?**.' conftdéré, vint demander à par* 
' Le Ducde 1er au Duc qui étoit encore au 
€uii e . lit. Il lui dit que la fortune juf- 
ques-là lui avoit été auili favo- 
Guife^a ra ^ e quelle avoit été contraire 
perte de aux Efpagnols > mais que tout 
Naples, aîloit changer de face ; quil 
Cuir. m Ù dt av °it reconnu par fa fcien- 
Lxl' Avril ce 5 «ne grande révolution 
en leur fayeur ; que n’aimant 
ni le tumulte , ni le bruit des ar- 
mes , il vouloit fortir de Naples* 
qu’il prioit Son ALteffe de lut 
faire donner un pafleport. Le 
Prince furpris d’un pareil dif- 
cours , lui demanda ce qu’il pen- 
foit de Ion fort. Cucurulle lui 
répondit qu’il étoit menacé d’u- 
ne fâche ufe prifon , & qu’il fe- 
loit bien trompé fi cela n’arrft* 
.voit avant huitqqjirs. 

Le Duc qui n’ajoûtoit aucune 
foi à la vaine fcience de l’Aftro- 
ïogic^luirepréfenta le peu d’ap- 
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jtàrence qu’il y avoit à fa pré- 1 
di&ion, en lui expofant la fitua- "T 
tion avantageufe de fes affaires 
& l’état trifte où étoit celle de 
fes ennemis. Cucurulle perfifta 
& demanda toujours le paffe- 
port. Le Duc le lui accorda. 

Cette prédi&ion ne laiffa pas 
de lui faire quelque impreflion 
auffi - bien que ce qu’qjp lui 
rapporta y qu’on avoit vu la 
veille un grand cçrcle noir au- 
tour de la lune qui approchoit 
de fon plein. Telle eft la foi- 
bleffe des hommes; ceux-même 
qui fe piquent le plus de force 
d’efprit , fe laiffent fouvent abat-r 
tre par ces vains préfages. 

Le Viceroi difpofoit tout pour Gran<î cens 
l’exécution de fa grande entre- fe>1 de , s Er - 
prife ; il lui fembloit avoir pris de 
de fi juftes mefu res, quelles ne Guif.1.4. 
pouvoient manquer d’avoir un Mod ' u ** 
plein fuccès. Il n’en commuai-? ' 
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1648. qua rien aux autres Miniftresm 
au Collatéral. Comme il en de- 
Le Duc vo j t ret i rer t out le fruit , il voti- 
e m * - loit s’en réferver auiïi tout l’hon- 
neur. Extrêmement fage , il 
craignoit toujours que quel- 
que contre - tems ne» décon- 
certât le projet , furtout ayant 
affaire à un Prince aufïi habile 
qu’jj^étoit heureux. Son entre- 
prife ne pouvoir recevoir de 
retardement.; les vivres man- 
quoient , ôc l’on n’en avoit plus 
que pour quatre ou cinq jours. 
On n’étoit point affuré d’en re- 
cevoir , 6c il falloit néceflaire- 
ment prendre un parti. 

Dans ces circonftances , il af- 
fembla un grand confeil. Il y 
expofa la trifte fituation où l’on 
étoit, 6c l’impofïibilité de con- 
ferver les quartiers qu’on occu» 
po , n’ayant p lus de quoi four- 
nir à la fubfiftance des foldats. 
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\près bien des raifonemens , on 1 648; 

• ^arrêta à trois partis , les feuls ' 

qui pouvoient convenir dans la Le ? ae 
^ • /-v jp \ oc Guile. 

conjoncture preiente , ou non- 

feulement on étoit prefTé de la 
difette,le plus grand des fléaux à 
la guerre , mais encore où l’on 
appréhendoit à tous momens 
l’arrivée de la Flotte des Fran- 
çais qui leur ôteroit toute ef- 
perance. 

Le premier fut de faire un 
dernier effort pour s’emparer de 
quelqu’un des poftes dans Na- 
ples y où l’on trouveroit aflez de 
.vivres' pour attendre l’arrivée 
de£ convois qui dévoient en ap- 
porter. 

Le fécond fut de fe conten- 
ter d’attaquer le Faubourg de 
Ciaya qui régné le long de la 
mer , & qui faciliteroit la 
prife du quartier de Vomero^ 

,du pied de la Grotte , du" Fort 
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¥648. qui la joint, ce qui rendroit li-> 
*■7— — 7 bre le chemin de Pouzzol pour 
tuife. recevoir des bleds , & qui em- 
pêcheroit la flotte françaife d’en- 
treprendre fur Bayes , & de 
mettre fes galeres en sûreté j 
le Golfe de Naples les expofant 
trop aux vents &aux tempêtes. 

Le troifiéme avis q ui marquoit 
fo plus grande extrémité & une - 
efpéce ae defefpoir , fut d’aban- 
donner tous les quartiers qu’on 1 
occupoit autour de Naples, de 
fe retirer dans les Châteaux * 
de les munir, ôc de conduire 
ïe refte des troupes vers Capûue 
où elles fe joindroient à l’armée 
de la Nobleffe ; qu’unie avec 
elle , on iroit couper la commu- 
nication, de la Pouilleavec Na- 
ples pour affamer cette grande 
Ville , la faire foulever contre 
le Duc , & la forcer à rentrer 
dans TobéifTance. 
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Tous ces partis bien pefés* 164& 
H fut arrêté qu’on ne prendroit — r~„“ 
le dernier qu apres avoir tenté & <3^, 
vainement les deux autres: le 


Viceroi fixa les opinions à l’at- 
taque générale des poftes ; il 
avoit fes vues & des moyens 
prefqu’aflurés , mais il n’en inf- 
truifoit pas la Junte. 

Dans les guerres civiles , les Le Duc de 
intelligences font prefque tou- Guife fe 
jours doubles. Le Duc de Guife J e g^ e c au 
fut informé de toutes les cir- Nifita. 


confiances de la Junte , & s’en 
applaudit , ne voyant des trois 
partis qu’on y avoit propofés , 
que le dernier de pratiquable > 
lequel fembloit lui donner une 
entière vi&oire. Il voyoit tous 
fes poftes en bon état , bien 
munis , & il ignoroit la trahifon 
de Landi. Il ne crut pouvoir rien 
faire de mieux 9 que d’aller re- 
prendre l’Ijfie de Nifita. Com- 


Mem. dé 

Guif. /. <£- 
MocL. t. 5 

C. Z J. 

Loredan. 

Traité dé 
Vtfaphalie» 
Le^Avrikt 
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'1648. me elle étoit à quatre mille de 

» ■ Naples ,il falloir qu’il en fortît 

Le Duc p 0ur cette expédition. En quel- 

416 GUlle. 1 /» • p rr* 

que bonne iituation que iulient 
tous les polies , il y eut de fa part * 
une grande imprudence à l’en- 
treprendre , puifqu’il fa voit qxie 
' l’ennemi devoir tenter un der- 
nier effort , qu’'il ne le pouvoit 
diférer manquant de vivres , Ôc 
quel! le Duc l’eut repouflé,les 
Efpagnols n’avoient pl\j.s de re£ 
fource. Mais prévenu que la 
flotte de F rance pouvoit arriver 
la tous les momens , il voulut 
abfolument lui aflurer l’abri de 
cette Ifle , où elle feroit à cou- 
vert de tout danger. 

Tl prit enfuite toutes les pré- 
cautions qui pouvoient aflurer 
fa fortie de Naples , & en éloi- 
ner tout danger. Il alla lui- 
même letroifléme d’ Avril, Ven- 
dredi de la Paflion, vifiter tous 
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les poftes qu’il trouva en bon 1648.' 

^tat. Il fit payer le prêt ‘aux — — « 

troupes pour trois jours d’avan- i' 0 ?' 10 

. * r \ \ ’*ii ;c»i de GtulÇt 

ce , tems a-peu-pres qu il lui tai- 

loitpourfon entreprife. Il leur 
fit diftribuer de la poudre pour 
ces trois jours. Il parla à Landi, 
fon homme de confiance , l’ex- 
hortant à veiller fur tout , & à 
être toujours prêt de fecourir 
les poftes qui feroient menacés 
ou attaqués. Il ordonna à l’Elu 
du peuple d’augmenter le poids 
du pain & d’en diminuer le prix,. 

Il commanda à fes quatre fidè- 
les Capitaines , PifaCano , Lon- 
gobardo, Damoré &Batimielo 
dé vifiter deux fois le jour les 
poftes , de tenir leurs Compa- 
gnies fous les armes, & de çou- 
rir au moindre mouvement des 
ennemis. Enfin, il recomman- 
da à Mollo de veiller fur An- 
ne ze , de voir ce qui fe pafferoit ' 
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£648. autour du Tourjon , & à la 
- moindre émeute, de lui envoyer 
LeDuc un courier. Le Duc en deux 
de Guife. jj Cures pouvoit le rendre à Na-? 

pies. 

Siège de Après ces difpolitions , le 
Nïfica. j) uc ne f ut pi us occupé que 
* vn * du flége de Milita. Le 4 , il fit 
partir fix cens hommes d’élite 9 
leur fît prendre le chemin de 
cette Ifle , & donna Tes ordres 
pour qu’ils fuflent fuivis del’Ar- 
tillerie confiftant en quatre piè- 
ces de canon 6c des felouques 
néceflaires pour le débarque- 
ment. Quelque judicieufes que 
fuflent toutes les précautions 
qu’il avoit prifes pour être aver- 
ti de ce qui fe*pafleroit à Na- 
ples en fon abfence , il en eût 
pû prendre une qui eût été plus 
eflentielle. * C’étoit de mettre 
des Sentinelles de diftance en 
diflaûce , par qui à la moindre 
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émeute > il auroit pu être inf- 
truit plus promptement. Seize — — — - 
hommes placés à un quart de Le . Dl,c d J& 
mille l’un de l’autre , l’eu fient Çvüfe ’ 
.averti en une demû-heure; mais 
ne fe défiant pas de ce qui .pou* 
yoit arriver \ il- croyoit avoir 
pourvu à tout , & étoit dans la 
plus grande fécurité. 

Il alla avant fon départ pren- 
dre congé du Cardinal Arehe* 
vêque^ & baifer le Chef de St 
Janvier, Ayant fait fa priere , 
il partit avec fes gardes , & ar- 
riva au Pofilipe avant fes trou- 
pes. En les attendant j ‘ il fut 
reconnoître l’Ifle z après leur 
arrivée , il fit élever deux battes 
ries de deux canons chacune* 
l’une au Çoroglio à la pointe du 
Pofilipe , l’autre à la Gagole; 
ïi eut bientôt délogé du Laza- 
ret le petit détachement qui y 
Âtoit: comme la |iuit appto. 
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Le Duc 
de Guife. 


J Avril. 

Pâques 

fleuries. 


£16 Hist. DE LA RÉVOLUTION 
choit , & que les felouques 
n’étoient pas encore arrivées , 
il retourna coucher au Pofili- 
pe. Il y apprit qu’il couroit un 
bruit que les Efpagnols vou- 
loient attaquer cette nuit le 
petit Bourg de Vomeroquieft 
entre Naples 8c le Pofilipe. Il 
ordonna à tous les habitans de 
ce Bourg de prendre les armes 
pour être en état de les repouf 
fer. 

Le lendemain cinq, il retour- 
na joindre fes troupes fur le riva- 
ge. Il trouva les Felouques ar- 
rivées. Il fit au flitôt jouer fon ar- 
tillerie qui démonta celle des 
ennemis , renverfa les petites 
maifons de la Gagole , 8c en 
chaffa le détachement ; il fit en- 
fuite embarquer fur les felou- 
ques 30 fufeliers qui à la faveur 
de l’artillerie, abordèrent dans 
l’Ifle 3 mais ils furent repouffés 

par 
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J>ar les Efpagnols ; le Duc fit 
faire un nouvel embarquement 
de 30 cavaliers qui avoient à 
leur tête S. Amour & S. André 
Clapied, Cornette desChevaux- 
Légers du Duc, deux braves Of- 
ficiers. Ils étoient foutenus de 
40 fufeliers qui les fuivoient 
dans des felouques. 

Les Efpagnols tiroient conti- 
nuellement fur ces deux petits 
corps , S. André en eut le bras 
ca(Té , bleiïure dont il mourut 
quatre jours après. Les felou- 
ques ayant enfin gagné le bord , 
S. Amour fauta à terre l’épée à 
la main , fut fuivi du refte de fes 
gens , & après un combat qui 
dura demi-heure , il chaffa de 
leurs portes les Efpagnols qui fe 
retirèrent dans la Tour. Le Duc 
fit enfuite débarquer à fon aife 
ïjo hommes, invertit la Tour, 
en prit les dehors , fit fommet 
%mc IV « - * K 


164$. 


Le Duc 
de Guife. 
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Le Duc 
Je Guife. 

Le Viceroi 
envoyé du 
fecours à 
Nifita. 
ibid. 


2 1 8 Hist. de la Révolu™*! 
le Commandant qui répondic 
qu’il fe défendroit jufqu’à lex* 
trémité. 

Le Viceroi ravi de voir le 
Duc de Guife forti de Naples, 
réfolut de profiter de fon ab- 
fence qui pouvoit favorifer l’en- 
treprife. Il fixa l’attaque géné- 
rale des poftes à la nuit du cinq 
au fix. Il y avoit huit jours qu’il 
faifort baigner de vinaigre & 
d’eau-de-vie, une muraille qui 
joignoit la porte d’Albe , afin de 
renverfer ce mur facilement , & 
de faire entrer plus de troupes 
à la fois. On ne faifoit ce tra- 
vail que la nuit & de concert 
avec Landi qui écartoit fes gens 
& étoic toujours aux environs 
pour en dérober la connoiifan- 
ce. Le Viceroi pour retenir plus 
long-temsle Duc devant Nifi- 
ta , ordonna à un Capitaine d’u- 
ne galere de conduire du fe* 
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cours aux afiiégés , & en fit pré* — ' ■ 

, 0 1 r • Le Duc 

parer deux autres pour la luivre. de Gü i le> 

II avoit fait communiquer le 
deffein d’attaquer Naples le fix 
à tous fes partifans , furtout à 
Dandrée & à Anneze. Celui-ci 
qui, comme nous l’avons dit, 
n’étoit point brouillé ouverte- 
ment avec le Duc, lui envoya 
un dès Tiens pour lui faire com- 
pliment, mai&en effet pour fça- 
voir l’état du liège, & fi ce Prin- 
ce reviendroit bientôt. Le Duc 
lui manda que Nifita feroit pris 
dans deux heures , & qu’il re- 
tourneroit fur le champ à Na- 
ples. 

Quelques heures après Tira- Diférens 
dani , Tréforier général, Te ren- av , IS don ' 

v \ i 1 • 1 • j ncsauDac 

dit auprès de lui, lui dit qu ayant de Gui f e> 
été le matin chez le Cardinal Fi- ibid. 
lomarini , il y avoit appris que- 
les Efpagnols vouioient faire 
quelque entreprife, ôc qu’il s’é- 

Kij 
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o 20H1ST. delà. Révolution 
toit cru obligé de venir lui e» 
donner avis. Comme Tiradani 
ne détailloit rien , & qu’on ne 
lui avoit dit cette nouvelle que 
confufément , le Duc n’y fit pas 
grande attention ; ilfe confirma 
feulement dans la penféequils 
vouloient attaquer le Vomero , 
d’où ils pouvoient entreprendre 
fur le Pofilipe , & fecourir-Nifi- 
ta par diverfion. # Ce Prince a 
portée de défendre ces deux 

quartiers , réfolut d’y relier pour 
xepouffer les ennemis. 

Un nouvel avis de Mollo 9 
quoiqu’aulfi peu détaille y lui 
donna plus a penfer. Mollo 
avoit été en quelques intelligen- 
ces avec leViceroi pour fe mé- 
nager une reffource en cas que 
le Duc fuccombât ; mais Mollo 
voyant les affaires de çe Prince 
profperer , ne les avoit pas fui- 
vies. Mollo qui obfervoit tout 


Digitized by Google 


dé Naples. Liv. XL 221 
attentivement , s’apperçut de 
quelques mouvemens dans la 
Ville : ayant tant d'intérêt 
de voir fubfifter l’autorité d’un 
Prince qui l’honoroit de fa fa- 
feur ? il craignit que fon ab- 
fence ne produisît quelque fu- 
nefte événement. Quoiqu’il ne 
fût pas inftruit à fonds de l’en- 
treprife , il écrivit un billet au 
Duc ; il lui mandoit que les Ef- 
pagnols vouloient faire une atta- 
que cette nuit , & qu'il lui étoii 
plus important de demeurer maî- 
tre de Naples } que de s' ob fl hier 
à faire l'a conquête d’un rocher . 

Un billet lî preffant ne fut 
point encore capable de faire 
changer de fentiment au Duel 
de Guife , toujours prévenu que 
Naples étoit fans danger ; que 
tous les polies étoient bien mu- 
nis 6c en bon état; que les # en- 
nemis feroiént une tentative 

Kiij 
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i 648. inutile. Il ne laiflapas de man- 

der à Mollo qu’il retourneroit à 

•le Gui^? C ^ a P^ es inceffament ; cependant 
il fit partir le Chevalier de Four- 
bin pour aller encore viliter 
tous les polies , & publier que 
dans trois heures le Duc feroit 
à Naples. 

Continua- Occupé de fon fiége , il fit 

<>edeNi- laper la I our de Nifita,ôcap- 
'iira. . porter des fafeines pour y met- 
ibid. tre l e f eUt Les Alïiégés deman- 
dèrent aulïi-tôt à capituler , & 
donnèrent des otages. Alors, 
parut la galere que le Viceroi 
envoyoit à leur fecours j mais 
elle fut repouffée à coups de ca- 
non. Celui qui la commandoit 
n’entendant aucun bruit , jugea 
la Tour rendue , Ôt fe retira. 
La capitulation fut lignée , ôc 
les Alïiégés s’obligèrent de ren- 
dre Ja Tour le lendemain à huit 
heures du matin , s’ils n’étoient 
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lecour-us par des forces quiobli- 1 648; 
geaffent le Duc à fe retirer , Lg Duc 
mais fans qu’ils puflent les fe- je Guife. 
cohder ni faire ufage de leurs 
fufils. A ces conditions, le Duc 
leur accorda de fortir avec ar- 
mes &. bagages , leur permit 
d’en donner avis au Viceroi par 
un exprès que le Duc retint ÔC 
envoya au Pofilipe. 

Cela fe paffoit vers les fix 
. heures du foir ; le Prince étoit 
à tems de retourner à Naples. 

Il hélita quelque tems de le 
faire ; mais enfin jugeant qu’il 
étoit d’une extrême confèquen* 
ce d’affurer la prifé de cette Ifle, 
ôc craignant qu’elle ne reçût du 
fecours , il voulut refter pour 
en être entièrement le maître. 

Il s’imagina même que ces 
bruits qui couroient d’une en- 
treprife des Efpagnols, n’ètoient 
quun artifice pour* lui faire 

Kiv 
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abandonner le liège de Nifita. 
Il voulut du moins attendre 
le Chevalier de Fourbin pour 
fe déterminer. Il retourna donc 
au Pofilipe. . 

Un nouvel envoyé d’Anneze 
devoit accroître fes foupçons. 
Ce Chef du peuple, vouloit s’af- 
furer fi le Duc reviendroit ce 
jour-là à Naples. S’il y fût re- 
tourné , il eût bien déconcerté 
les projets des Efpagnols ; il le 
devoit à tous égards. Le Che- 
valier de Fourbin revint , alfura 
le Duc qu’il avoit trouvé dans 
Naples tout en bon état , tous 
les polies bien munis , & qu’il 
avoit vu à la porte d’Albe Lan- 
di plus zélé , plus agilfant que 
jamais , ayant même renforcé 
fon polie. Le Duc fatisfait , 
relia dans une pleine fécurité , 
& réfolut de palfer la nuit an 
Pofilipe pour entrer le lende- 
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Aiain en poffeilion de Nifita. 
Fourbin retourna à Naples , & 
alla fe coucher dans fon appar- 
tement au Palais. 

La circonftance la plus favo- 
rable pour l’entreprife du Vi- 
eeroi étoit Pabfence du Duc de 
Guife. Ce Miniftre l’avoit pré- 
vu en promettant de fe 1 rendre 
maître de Nifita. Connoifïant 
l’a&ivité de ce Prince Ôc Pim-- 
portance de cettè rade , il avoit 
conjecturé qu’il s’opiniâtreroit 
à la reprendre. Pour l’occuper 
encore plus long-tems , le Vi- 
ceroi (ignorant la capitulation ) 
y avoit envoyé deux autres ga-' 
leres pour y porter du fecours.- 
Au commencement de la nuit, 
ce Miniftre rit fes difpofitions- 
pour l’attaque générale de Na- 1 
pies.. Alors, il fit part à Donr 
Jouân de fes traités , & remplit;; 

K,v- 
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226 Hist. de la Révolution 
le cœur de ce jeune Prince des* 
plus flateufes efpérances. 

Le Viceroi ne tailla dans 
tous les polies, que les troupes 
néceflaires pour leur conferva- 
tion ; il en tira tous les vieux 
foldats efpagnols , allemands 9 
wallons & italiens au nombre 
de 3000 , tous aguerris , & qui 
fe fignaloient depuis tant d’an- 
nées contre les ennemis de la 
maifon d’Autriche ; ce n’étoit 
que l'Infanterie, ce qui conve- 
noit à la forte de guerre dont 
il s’agiffoit. Il y avoit feulement 
30 Cavaliers bourguignons pour 
les occafions où la Cavalerie 
pouvoic faire befoin;il divifa ces 
3000 hommes en deux batail- 
lons qui allèrent fe ranger en ba- 
taille avec un ordre & un filence 
admirable dans les deux grandes 
places de Spirito Santo & de 
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Giefu. D. Jouan étoit à la tête 1648. 
de l’une des deux troupes avec “ 
le Duc d’Andrie ôc toute la No- 
bleffe qui compofoit la Cour de 
ce jeune Prince. Le Viceroi 
commandoit l’autre bataillon , 

' àyant avec lui le vaillant Baron 
de Batteville qui faifoit l’office 
de Maréchal de camp. Ondi- 
vifa ces deux troupes en plu- 
fieurs bataillons pour attaquer 
Naples par divers endroits. 

La nuit s’avancoit , & l’on 
n’ofoit commencer l’attaque : 

■ on étoit inflruit que les Capi- 
taines Batimielo , d’Amoré , 
Pifacani ôc Longobardo , fui-*- 
vant les ordres du Duc de Gui- 
fe , parcouroient la Ville avec 
leurs Compagnies. Ces quatre 
Chefs n’étoient que trop fuffi- 
fans pour repouffer les premiers 
efforts des Efpagnols, pour ex- 
citer le peuple à la défenfe ? 6c 

K v j 
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1^48. peut-être pour donner le teins* 

au Duc de Guife d’accourir au 

déduite! 0 Recours. Ces réflexions jetterent 
le Viceroidans un grand embar- 
ras ; il héfltoit à commencer 
l’attaque. Minuit ayant fonné, 
& ne reliant plus qu’enviroi* 
quatre heures de nuit , ces qua- 
tre Officiers jugèrent qu’il n’y. 
avoit plus rien à craindre , & 
fe retirèrent chacun dans leurs 
quartiers avec leurs Compa-- 
gnies. 

Us font - Alors } tout s’ébranla dans.', 
introduits p arm ée efpagnole , & toujours 

telv^rh avec un profond filence. Dotn. 
porte d’ Al- Emanuel CarafFe , fuivi de fes 
be *. deux freres Ôc de D. Alphonfe. 
l j l \ de Gennare, allèrent avec leurs. 

• Vn * détachemens à la porte d’Albe 
vers les dèux heures du matinal 
Ils firent tomber le pan de mu^ 
raille qui'. avoit été ébranlé.. 
Dandrée étoit avec eux ; LandL 
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leur ouvrit la porte : le Viceroi 164&»' 
accourant à cet heureux com- — 1 — 
mencementjfit entrer tout fon ^ < H° UC 
bataillon & attaqua les retran- 
chemens qu on avoit fait à cette- 
porte. Les deux premiers fu- 
rent emportés prefque fans ré- 
fiftance ; au troifiéme , le Capi- 
taine qui n’étoit pas du complot*, 
voulut fe défendre , ôt fut tué. 

Sa mort mit fa troupe en fuite. 

Inftruit de ce fuccès , D. Jouan 
entra par cette porte dans la 
Ville. Alors , chacun d’eux fe. 
répandit de tous côtés dans Na* 
pies. 

Dans ce moment les Efpa- 
gnols rompirent le filence , ôc 
firent retentir ces cris: La paix y, 
la paix } point de gabelles , vive 
E [pagne , meure le mauvais gou- 
vernement . Ils publioient aufïb 
que le Duc de Guife étoit de 
concert avec eux ; ôc que c’étoit. 
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4 30 Hist. de la Révolution 
lui qui les avoit introduits. Le 
bruit en fut bientôt répanda 
dans Naples. Une confirmation 
générale s’empara de tous les 
efprits. Perfonne ne fe mit en 
défenfe n’ayant point de chef. 
Les Caraffes s’emparèrent fans 
peine de la porte de Conftanti- 
nople & du pofte de Smeriglia- 
to , où Dom Diegue de Portu- 
gal vint les joindre. Le Viceroi 
prit le pofte de S. Anniello , &c 
crioit aufti que le Duc de Guife 
étoit auprès de Dom Jouan , ce 
qui acheva d’ôter le cœur à tour 
le peuple. - 

Cette grande Ville de Naples 
fe trouva alors dans un defordre 
& dans une confufion épouvan- 
table. C étoit un effroi général. 
L e bruit répandu que le Duc de 
Guife les avoit abandonnés , ôc 
qu’il étoit auprcsdeD. Jouan, 
épouvantoit tous ±es habitans» 
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Ce peuple fi fier 1 , fi feroce, fi 
jalein de haine contre les Efpa- * 

f nols 3 eft tout d’un coup ab- ( 
attu , il n’a plus ni force ni 
mouvement. Les uns fe cachent, 
les autres errent dans les rues 
ôt dans les différens polies. Une 
grande multitude court ail 
marché , autrefois leur fort ôt 
leur rempart, d’où ils faifoient 
trembler leurs ennemis. La plu- 
part y vont fans armes & fans 
deffein , les foidats Efpagnols 
parcourent toute la Ville en 
gardant leurs langs, mais fans 
avoir l’air irrité ni menaçant. Au 
contraire ils affe£lent un main- 
tien modéré en criant toujours* 
la paix , point de gabelles. 

Dans ce tumulte général ceux 
qui gardoient le Duc de Turfis 
s’enfuirent. Libre alors , il (ort 
avec le Prince d’Avelle fon pe- 
tit-fils , & va joindre D. Jouari 


1 6^1 


Le Duo 
Gniles 



Hi$T. DELA REVOLÜTieSr 
1648. qui avance toujours dans la Vil- 
* — Le '~~ le.LeViceroi avec une préfence 
fle- Guife. d’efprit & u ne conduite admira-* 
ble , dirige tous les mouVemens* 
diftribue fes troupes & les ré- 
pand par touslesquartiers.il en- 
voyé faire fonner en toefin la clo- 
che de S. Auguftin , l’épouvan- 
te augmente. Le fon de cette 
cloche terrible va jufqu’à la Vi- 
cairie où font enfermés le Baron 
de Modene , & jufqu’à 200 pri- 
fonniers.’ Modene propofe à 
Grafullo de Rofis , Gouverneur 
de ce Palais, de les mettre tous 
en liberté. Modene toujours gé- 
néreux & fidèle au Duc veut al- 
ler avec tous ces prifonniers an 
marché pour fe mettre à la tête 
du peuple , l’animer & l’obliger 
à fe défendre jufqu’au retour du 
Duc de Guife , qui ne pouvoir 
être long-tems fans être averti 
jde ce qui fe pafîbit ? & fans re* 


• Digitized by Google 



. de Naples. Liv. XL 233 
venir avec fes troupes. Peut- 
être que la préfence de Mode- 
ne eût pû rendre le courage au 

Î >euple , & différer le fuccès de 
’entreprife. Mais ce gentilhom- 
me pouvoit-il compter fur le 
fecours des prifonniers tous ir- 
rités contre le Duc. Rofis rejet- 
te fa propofition. Incertain du 
fuccès des Efpagnols, il craint 
le reffentiment du Prince , mais 
il n’eft bientôt plus le maître de 
leur liberté. Le Duc de Siano 
accompagné du Marquis de To- 
recufa & de Dom Diomede Ca- 
raffe ; viennent inveftir. la Vi- 
cairie. Rofis leur en ouvre les 

Î iortes y dans ce moment ils dé- 
ivrent tous ces prifonniers , ex- 
cepté Modene qu’ils envoyent 
au Château-neuf. 

Le Palais du Duc de Guife 
Ipe fit pas plus de réfiftance. Le 
Chevalier de Fourbin réveillé* 
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Hist. de la Révolution 
'1648. par le tocfin , monte à cheval 
“ pour aflembler du peuple , en- 
de Guife. vo y e donner avis a ce Prince de 
ce qui fe paffoit. Il eft joint pat 
le Capitaine Batimielo qui n’a- 
voit pu faire prendre les armes 
qu’à if hommes de fa compa- 
gnie. Ils font alors attaqués par 
un gros corps d’Efpagnols infi- 
niment fupérieur. Batimielo fe 
jette derrière une muraille à 
deux rues du Palais, & s’y dé- 
fend quelque tems, puis il fe 
fauve & fa troupe fe difiipe. 

Le cheval de Fourbin s’étant 
abbattu il fut obligé de fuir à 

Î )ied. Ayant rencontré un batail- 
on Efpagnol , il eut l’impru- 
dence au qui vive de répondre, 
le peuple & Son Altejfe. On fit 
une décharge fur lui , dont il 
eut la cuifle caffée. Alors il fe 
rendit prifonnier de guerre. ^ 
# Dans l’intérieur du Palais , les 
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domeftiques du Duc de Guife 
fe défendirent quelque tems , 
mais le Palais fut enfin pris & 
forcé. Les meubles magnifiques 
dont il étoit orné font pillés & 
deviennent la proye du foldat* 
Un jeune tailleur au fervice de 
ce Prince , fe fignala en tuant 
d’un coup de fufii le Capitaine 
qui étoit entré de force dans la 
chambre où ce jeune homme 
s’étoit enfermé. Il mit enfuite le 
feu à un baril de poudre dont 
huit Efpagnols furent emportés* 
enfuite il fe jetta par une fenê- 
Ire pour fe fauver , mais il fe 
cafla les jambes & en mourut 
deux jours après , faute de fe- 
cours. 

Le brave Mathieu Damoré, 
ayant ralfemblé 30 hommes au 
fiége de Nido , s’y défendit con- 
tre 300 Efpagnols qui lui offri- 
rent en vain quartier* Il fe fît 
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23^HlST.DELARÉVOLüTION 
ï tue ^ en combattant vaillament 
Le Due de ^ en ^îfant ^u’il VOuloit mou- 
Guife. r ^ r pour le Duc de Guife ôc pour 

fa patrie. Ce fut prefque tout le 
fang qui fut répandu à la prife 
de Naples. 

Prife du Dom Jouan & le Viceroi avan- 
Çoient toujours dans ta Ville y 
& ne trouvoient point de réfi- 
llance. Le Cardinal Archevê- 
que, apprenant cette heureufe 
révolution, vint joindre le Prin- 
ce. Ils marchent tous enfemble 
vers le marché où ils craignent 
de trouver un grand obftacle. Il' 
s y étoit rendu un fi prodigieux 
nombre de peuple, qu’il étoit 
capable de repoufier les £fpa- 
gnols, s’il eut été dans fes an- 
ciennes difpofitions ; mais la 
plûpart n avoient point d’armes,, 
perfonne n’étoit à leur tête, ôc 
l’idée qu’ils avoient d’avoir été 
trahis par le Duc de Guife- ne 
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leur permit pas feulement de 164$; 

penfer à fe défendre. Ils reçu- — 

rent le Prince avec applaudifle- de 
ment , crièrent, vive D. Jouan 
& le Roi cL’ E [pagne, 

Anneze n’avoit pas encore Anneze 
paru. Il attendoit l’ifTue de ce rend le 
grand événement. Dom Jouan J our i° n 
'& le Viceroi lui avoient envoyé Car “ 
le Cardinal l’affurer qu’ils tien- ibid. 
droient exa&ement tout ce qui 
lui avoit été promis dans le trai- 
té qu’on avoit entamé avec lui. 

Alors il fortit de fon fort, cou- 
rut au marché , fe jetta aux pieds 
de Dom Jouan à qui il préfenta 
les clefs du Tourjon, Ce Prince 
les reçut , y fit entrer 300 hom- 
mes , & les Etendards d’Efpa- 
gne y furent arborés. Tous les 
chefs du peuple vinrent aufli 
rendre leurs hommages à ce 
Prince. 

Deux détaçhemens avoient 
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23$ Hist. de la Révolution 
fournis les deux grands faux- 
bourgs de Ciaya ôc delVigi- 
ni , où ils entrèrent par la Ville, 
ôc où perfonne ne fe défendit. 

Ainfi par une révolution en- 
core plus incroyable que la pre- 
mière , qui avoit fait perdre Na- 
ples aux Efpagnols, ils la recou- 
vrèrent prefque en moins de 
te ms qu’il n’en falloir pour par- 
courir cette grande Ville. Tout 
le peuple fe livra à la joye ôc 
aux acclamations par une iegé- 
reté dont il étoit l'eu l capable, 
n’y en ayant aucun fur la terre 
auili in confiant , auiii volage , 
aufli facile à paffer d’une extré- 
mité à l’autre, du calme.à la ré- 
volte , de la cruauté à la pitié , 
de l’emportement à la foumif- 
fion. On vit donc ce peuple fa- 
rouche qui avec tant de délec- 
tation s’étoit baigné dans le fang 
des Efpagnols , quifembloities 
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:iaïr irréconciliablement ; on le i 648^ 
vit les flatter , leur applaudir > - ■■■■■? 

paffer jufqu’aux çareffes & aux L , e Comte 
embraffemens. Toute la Ville do S naCe * 
étoit en joye. Il faut convenir 
que ce changement n’étoit pas 
abfolument dépourvu de rai- 
fons. L’abfenee du Duc de 
Guife , la trahifon ües Chefs qui 
av oient introduit l’ennemi dans 
le cœur de la V ille , la longueur 
de la guerre civile qui déran- 
geoit les affaires des particuliers 
ét avoit fait ceffer le commerce, 
enfin le laps de tems qui amor- 
tit toutes les pallions , la haine 
même , lorfqu’elle n’a pas un. 
fondement . perfonnel : tout in- 
flua fur le peuple de Naples, & 
procura une mutation générale 
* dans les cœurs & dans les ef- 
prits. 

Vers les huit heures , Dom 
Jouan fit une cavalcade dans la 
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Ville fuivi du Viceroi, de tous 
les Officiers généraux & de tou- 
te la Noblede : on y voyoit An- 
neze , d'Andrée , Landi ôc la 
plupart des Chefs du peuple qui 
triomphoient. On alla jufqu'à 
l'Eglife cathédrale de St Gen- 
nare où l’on chanta le Te Deum , 
ôc en même- tems toutes les 
cloches de la Ville fonnoient 
en figne d’allegrede. A neuf 
heures, chacun retourna à fes 
occupations ordinaires , & un 
grand calme fucceda à une 
grande agitation. 

Avant la cavalcade, le Vi- 
ceroi avoit pris toutes les pré- 
cautions nécedaires pour em- 
pêcher que le Duc de Guife ne 
pût rentrer dans Naples. Il avoit 
envoyé plufieurs dérachemens 
occuper toutes les avenues des 
Faubourgs & tous les padages 
qui pouvoient faciliter fon re- 
tour* 
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tour. On envoya dans les cazals 1648. 

voifins donner avis de ce qui 

s’étoit paflfé. D. Jouan reftoit Le Comte 
toujours à la tête des troupes d snate * 
pour les faire agir en cas de be- 
foin. On ordonna à tous les La- 
zares de quitter leurs bonnets ôc 
leurs crocs ; ils obéirent. On 
détruifit dans un moment tous 
les retranchemens du peuple 
élevés contre les Châteaux-.' 
L'artillerie de la Ville y fut 
tranfportée ; à dix heures , D. 

Jouan n’eut plus' rien à faire ÿ 
qu’à recevoir les compîimens 
& les -félicitations de toute la 
NoblefTe & des corps de Jufti- r _ 

1 'Le Duc 

' de Guife 

• Pendant cette- étonnante ré- apprend la 
volution y le Duc de Guife étoit P erte ds 
au Pofflipe où il avoit paffé la N j£ - ie 
nuit dans une grande fécurité. Guif. 1. y. 
Il fe leva long-tems avant le fonda* 
jour , fe rendit dans l’Ide de de 
’ Tome IF. L NP 
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242 Hist. de la Révolution 
Nifita , occupé de fa conquête 
£c impatient d’en voir fortir la 
garnilon pour retourner à Na- 
ples. Cette garnifon ne devoir . 
fortir qu’à huit heures ; c’étoit 
un long délai pour l’impatience 
du Prince. .Demi- heure avant 
le jour , il vit deux galères qui 
jamenoient un nouveau fe cours 
aux Alïiéges. Il s’avança juf- 
qu’au bord de la mer où étoit 
fon artillerie , ôt il pointa lui- 
même deux canons contre ces 
galères. Il y en eut une frappée 
à fleur d’eau qui fut contrainte 
de s’éloigner. Trois Forçats 
furent tués dans l’autre. Il fit 
recharger & tirer encore. Les 
deux galères en furent attein- 
tes de nouveau , & fe retirer 
rent. 

Un exprès envoyé par le Che- 
valier de Fourbin au Duc de 
puife ; £Voit été pris par Ie$ 
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Efpa| rnols. L’Aide- Major de 1648. 

fon Régiment étoit parti pour - - 

en inftruire le Duc ; mais cet LeCemte 
Officier troublé Ôc marchant la d0 S nace * 
nuit, n’arriva à Nifita que vers 
les fix heures. Par une impru-, 
clence qui penfa lui - être fa- 
tale , il dit tout haut au Prince, 

& en préfence de tous les Offi- 
ciers qui l’environ noient , que 
les Efpagnols avoient pris la 
porte a’Albe , Ôc étoient entrés 
dans Naples ; il le dit avec tant 
d’effroi , qu’il jetta la terreur 
dans le cœur de tous les fol- 
dats. Le Duc fut fur le point 
de le faire tuer ; mais dans l’a- 
gitation où il étoit lui - même , 
il ne jugea pas à propos d’ob- 
ferver une rigoureùfe difcipli- 
ne. Cn dit qu’il pleura. L’am- 
, bition auffi-bien que la douleur 
eft capable de ces fignes de foi- 
blefle. 

Lij 
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*c.\ S. Il crut d’abord pouvoir en- 

core apporter quelque remede 

LeComtc ^ url q grand malheur j nelott- 
à '° sna,e - géant plus à prendre cette mi- 
férable Tout de Nifita , il fit 
partir la Botelerie & deux de 
* fes gardes pour aller prendre 
langue 1 du côté du Faubourg 
del Virgini , où vraifemblable- 
jnent les Efpagnols n’auroient 
pas encore pénétré , étant allez 
éloigné de la porte d’Albe. 11 
'.ordonna au Mettre de camp 
Melloné de retirer les troupe? 
de llfle * de rallier les autres, 
de le fuivre ; & lui , prit les de- 
vans pour rentrer dans Naples,. 
„ vo« ren- U ne vit fur la route que dou- 
ter dans leur êt défolation. Le Pofilipe 
Naples , & a {p a d’abord , n’étoit rem- 

"2C pli que d’habitans verfant des 
Ibid, larmes 9 ôc faifant des lamenta- 
tions, témoignages d’affeéhon 
dont il n’étoit pas en état de 
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goûter la douceur. Il lesrafîura 
én leur difant qu’il efpéroit re- 
médier au malheur qui étoit ar- 
rivé. Il traverfa le Vomero dont 
les Soldats avoient abandonné 
la garde. Il les vit chancelans, 
même en difpolition de tirer fut 1 
lui ôc fur le peu de gens qui le 
füivoient. Toujours intrépide 9 
il alla*droit à eux. Il les blâma 
d’avoir abandonné leur polie , 
leur commanda d’y revenir , ôc 
de garder les retranehemens qui 
leur avoient été confiés. Incer- 
tains encore de l’événement,' ils 
obéirent Ôc reprirent leur polie. 

Ces mouvemens l’arrêterent 
jufqu’à fept heures du matin 
qu’il continua fon chemin. Il fut 
peu de tems aprèf rejoint par la 
Ëotelerie. Cet Officier avoit pé- 
nétré jufqu’à la porte S. Genna- 
te , où il rencontra un bataillon 
Efpagnol. Il contrit que le Fau- 

L iij 
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î<? 4 8. bourg del Virgini étoit au pou- 

— voir de l’ennemi, il renvoya fur 

a ^r champ au Duc les deux gar- 
des qu’il lui avoit donnés , pour 
l’avertir de ne pas prendre cette 
route. Ils furent rencontrés par 
un parti Efpagnol qui leur cou- 
pa la tête. En même tems ceux 
qui gardoient la porte S. Gen- 
nare, s’avancèrent pour le pren- 
dre, ôt même ils l’environne- 
rent , mais il fe fit jour au mi- 
lieu d’eux le piftolet à la makij 
Ôc vint trouver le Duc qui s’a- 
vançoit vers ce faubourg , 6c à 
qui il rendit compte de fa 
courfe. 

Le Prince qui avoit marché 
doucement , avoit été joint par 
120 chevaux ides fiens. Il mar- 
çhoit toujours vers Naples, lorf 
qu’il rencontra Michel Loren- 
zo , entrepreneur général des 
Boucheries , qui lui dit en ver- 
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fant tin torrent de larmes, on 
'i/ous a trahi , Prince , les Efpa- 
gnols' J ont maîtres de Naples . 
Sau've^-vous 9 vous êtes perdu. Il 
embralïa enfuite le Duc, ôc re- 
tourna à Naples pour tâcher de 
fauver fa maifon du pillage. 

Le fauxbourg de! Virgini 
ëtant pris , & les avenues bien 
gardées , il étoit naturel de croi- 
re qu’on avoit pris à toutes les 
autres les mêmes précautions. 
Le Chevalier des Eiïars,'plus de 
fens froid que le Duc , lui don- 
na alors le îeul bon confeil qu’il 
pût prendre. Ce fut de retour- 
ner au Pofilipe où il y avoit plu- 
fieurs Felouques, de s’y embar- 
quer, & de fe retirer à Rome. 
Aucun obftacle ne traverfoit fort 
deffein. Mais le Duc encore ou- 
tré de la perte de Naples , ne 
défefpérant pas d’y rentrer , & 
de faire foule ver le peuple dont 
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248 HlST. DE LA RfvOLUTrON 
il fe croyoit paffionnément ai- 
mé , répondit au Chevalier : Je 
vous croyoïs de mes amis , & je 
n attenaois pas de vous un fi lâ- 
che confeil , il faut mourir ici les 
armes à la main , & je tuerai le 
premier qui me parlera de fe fau - 
ver. 

Ces paroles d’un défefpéré , 
impoferent filence au Chevalier 
& à tous les autres. Le Duc con- 
tinua de marcher pour gagner 
la porte Nolane. Il avoit le nez 
dans Ton manteau , & alloit af- 
fez vite , mais fa fuite , qui n’a-r 
.voit ni le même feu , ni le mê- 
me efpoir y ne le fuivoit que de 
Join. 

Il fit le tour du fauxbourg 
del Virgini , il rencontra un Of- 
ficier fuivi de 1 y Moufquetaires. 
Cet Officier ne le reconnoifiant 
point > lui demanda où étoit Son 
Altefie, Que lui voulez-vous , , 
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dit le Duc , lui rendre mon ref- 1648. 
pecl , répondit l’Officier , & lui ■■ ■ 
baifer les pieds . Il vient derrière. Le Comte 
répliqua le Duc qui pafla allez d ° snâte ’ 
vite. L’Officier continua fa mar- 
che vers le Vomero, ayant vû. 
palier la Breche , Capitaine de 
Cavalerie , qui fuivoit le Dire 
d’un peu loin, ôc fuperbemenr 
vêtu , il le prit pour le Duc, fît 
tirer fur lui par fa troupe qui tua 
la Breche ôc fon cheval. 

Le Duc trouva à la porte No- 
lane une garde Efpagnole. Il ap- 
prit de deux Egiptiennes qu’il 
rencontra, qu’il y avoit auffi un 
corps de troupes à- la porte Ca- 
pouane & aux barrières du faux- 
bourg. Il y courut pour en favôir 
la vérité, ôc fut falué aux ap- 
proches de plufieu-rs coups de 
ulil. Enfin fa derniere reflbur- 
ce fut de pénétrer par le faui- 
bourg de Lorette, ae gagner h?- 

L 7 
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i 64S . porte qui eft au-deflbus du T our- 

jon des Carmes, & qui conduit 

Lecomte au marché. En arrivant à l’en- 
dOgnace. tr ^ e ce fauxbourg , il vit fur 

’ le haut du Tourjon les drapeaux 
d’Efpagne ; alors il comprit qu’il 
ne lui ’reftoit plus aucun che- 
min pour rentrer dans Naples. 

U veuc Le Duc de Guife connut dans 
gngner ce moment que fon malheur 
l'Abmze. £ to i t f ans remede , ôc que Na- 

GuifA. s ! P^ es P erc ^ u pour lui. Quelle 

Mod.t.j . .fut fa douleur de s’être opiniâ- 
<• z s* tré à reprendre une Ifle déferte 
dont il pouvoit confier l’entre- 
prife à un de fes Lieutenans* 
& d’avoir méprifé par une im- 
prudente fécurité tous les avis 
qui lui avoient été donnés. Ifo- 
lé , environné d’ennemis , il vit 
fa liberté , fa vie même dans un 


danger évident. Il pouvoit en- 
core profiter du confeil du Che- 
valier des Eflars, en s’embar 
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quant fur des Felouques. Les 1648. 
Efpagnols n’avoient pas eu le — 
tems de lui ôter cette reffour- ,.): eComte 
ze , & ils ne demandoient pas d gnate * 
mieux que le Duc fortît du 
Royaume. Mais la paillon ôc 
:e dépit , qui font toujours de 
mauvais confeillers , lui firent 
:roire que s’il pouvoir gagner 
Labruze , que le Duc de Caf- 
:elnove & Palavicini avoient 
Drefqu’entiérement foumife à la " 
République, 8c où ils avoient 
an corps de troupes confidéra- 
de y il pourroit fe cantonner 
fans cette Province , s’étendre 
lans toute* les autres où il y 
tvoit aufli des Chefs foulevés , 
aire fubfifter la révolte ; Ôt étant 
ecouru des Français , exciter 
k entretenir la révolution. Il 
re fit pas réflexion que la Ville 
le Naples avoit toujours fait le 
leftin du Royaume. Que la 
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251 HlsT. delà Révolution 
nouvelle de la foumiflion de 
cette Ville alloit changer tou- 
tes les difpofitions des efprits 9 
celles de la Nobleffe \ que les 
Efpagnols tranquilles fur le fort 
de cette Capitale/ joindroient 
leurs troupes à celles des Sei- 
gneurs , & l’accableroient quel- 
que part qu’il fe retirât. Enfin y 
que n’ayant pu leur tenir tête 
dans Naples , & les chaffer des: 
portes qu’ils occupoient aux 
environs, lorfqu’il étoit fécondé- 
d’une fi grande multitude , il 4 
pourroit bien moins fe foutenir 
dans un coin du Royaume avec 
des troupes fans cœur & fans 
difeipline. 

Il réfolut d’aller en diligence 
palier le Vulturne pour entrer 
dans le Capitanat où il avoit 
bien des partifans , ôc d’où il 
pourroit facilement gagner La- 
bruze. Il éprouva bientôt les 
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fuites d’une grande adverfité, 
&avec quelle rapidité elle chan- 
ge les cœurs. Il vit d’abord une 
partie des foldats qui l’accom- 
pagnoient défiler ôc l’abandon- 
ner fucceflivement : cependant 
il prit le chemin de fainte Ma- 
rie de Capoue , où Malet com- 
mandoit une petite armée. Il 
ti’ofà entrer dans Averfe , quoi- 
que cette Ville fût fa première 
k fa principale conquête. On y 
ivoit entendu le fon général de 
routes les cloches de Naples, 
Dn les avoit auffi entendues àju- 
iano où commandoient le ban- 
lit Rouflo & le Curé D. Jouan 
\ndrea , chef du peuple ; mais 
ilouffo y étoit le plus puiffant. 
l1 avoit fous lui près de 800 
îommes , & il haïffoit mortel- 
ement le Duc, la crainte feule 
LYoit fufpendu les effets de fa 
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haine. Lorfquil jugea que ce 

- Prince étoit chaffé de Naples 9 

Le Comte j j p e ü vra ^ toute f a fureur. Il fiç 

gna£e ’ arrêter Tullo qui avoit époufé 
la fœur du Curé , ôc lui fit cou* 
per la tête. En même tems il 
changea de parti & fe déclara 
pour les Efpagnols. 

' Faite du Le Duc apprit en paffant près 
t) uc f de je juiiauo l a défedlion de RouR 
*\bid. fo , & fans y entrer il continua 
fon chemin vers fainte Marie , 
mais Rouffo qui apprit le pafla* 
ge du Prince , envoya fur le 
champ un Officier efcorté de 
trois foldats porter à Capoue 
une lettre à Poderico pour lui 
en donner avis. Le Duc ayant 
palîé un petit ruifTeau & pris le 
grand chemin de Capoue, ren- 
contra cet Officier ; il le fit ar- 
rêter , prit fa lettre , & voyant 
la trahifon , le fit lier auffi bien 
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lue les trois foldats , les fît jet- 164 

er dans un fofTé , s’empara des - 

[uatre chevaux & continua fa f* Comt * 
oute. Sa troupe diminuoit 
ous momens , fa garde Napo- 
itaine avoitdéferté , il fe trou- 
va réduit à yo chevaux. Lifola 
Napolitain , qui avoit déferré 
le la Cavalerie de Milan, pour 
enir fervir le Duc , le quitta 
uffi , & alla à Capoue donner 
vis de la fuite de ce Prince , 

:royant obtenir fa grâce par le 
ervice qu’il rendoit pour lors 
ux Efpagnols. 

Poderico fit partir fur le champ 
tn détachement de Cavalerie 
>our fuivre le Duc , & envoya 
les ordres à tous les paffages , 
ifin que l’on prît par tout les ar- 
nes & qu’on l’arrêtât. Il écri- 
vit au Prince de Fourine qui 
;ommandoit au-delà du Vul- 
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^£48. turne une compagnie d’Arque-* 
- — . bufiers à cheval , de fe faifir du 

LeComte g ac d e cette riviere pour ein- 
AOgnate. p^ c her ce Prince de la pafler. 

Arrivé à fainte Marie, le Duc 
manda Malet, à qui il apprit la 
révolution de Naples, Ôt fon 
deffein de pafler en Abruze. 
-Malet lui fervit de guide pour 
aller jufqu’ au Vulturne , mais 
de nouveaux obftacles retardè- 
rent encore fa marche. Auprès 
du Château de Caferte , il ren- 
contra Ciccio qu’il avoit fait 
Capitaine général de la Cavale- 
rie , & qu’il croyoit lui être très 
affectionné. Ciccio étoit fuivi 


de plufieurs compagnies de Ca- 
valerie. Inftruit aéHU perte de 
Naples, il s’étoit déjà déclaré 
pour l’Efpagne. A la vûe du 
Duc, il feignit d’être encore 
.dans fes intérêts. C^Prince lui 
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ordonna de le fuivre , & de faire 
’arriere-garde de fa troupe. Cic- 
io s’y plaça en effet, mais ce fut 
>our attaquer dans la marche 
’efcorte du Duc,lorfqu il y pen- 
ait le moins. Le Duc le repouf- 
i & vit en même tems trois 
fcadrons de Cavalerie au haut 
’une montagne, proche le Vil- 
îge de Mourone. Ils venoient 
lui au grand trot , il étoit dif- 
elle de réfifter à tant d’enne- 
lis. .Lepaysétant coupé & tout 
;mpli de défilés, le Duc ne dé- 
îfpéra pas encore de fe déga- 
er de tous ces corps. A la tête 
es défilés il attaquoit les enne- 
iis , ayant jetté fon manteau , 
fe mêloit parmi eux , faifoit 
es prodiges de valeur , & les 
>rçoit de s’éloigner. Il fit trois 
uarts de lieue de défilé en dé~ 
lé avec des fatigues & un pé-; 
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1 6*48. ril toujours renaiffant. II enten- 
- — : doit le tocfin Tonner par tous les 

d’C^ate** Villages f 6c les payfans embuf- 
^ na ’ qués dans les hayes tiroient à fa 
troupe des coups de fufil fans 
courir aucun péril. Ce Prince 
infatigable fit encore Une demie 
lieue toujours en combattant ôc 
ehaflant les ennemis qui ne pou* 
Voient foutenirnifa préfence ni 
Tes coups* 

LeDud Malet lui procura un peu de 

fauve/ aux r ^P* ,t: efl P ro PPf ant une COnfé- 

dépens de rence aux ennemis , pendant la- 
deux Gen- quelle le Duc avançoît toujours, 
nishom- Mais la fuite n’en fut pas heu- 
£ Ian reufe pour Malet. Le chef des 
ennemis pénétrant la rufe , lut 
fit une querelle d’allemand. Ma- 
let fe voulut défendre , il fut 
bleffé ôc laiffé comme mort lut 
la place. 

Pendant ce moment de repos 

* ' / f 
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le Marquis de Chaban & le Che- 
valier de la Vifclete propofe- 
rent au Duc de ne plus s’arrêter 
à combattre ceux qui le pour- 
fuivoient , mais de gagner au 
galop le Vulturne peu éloigné, 
ôc qu’il feroit en fureté dès qu’il 
l’auroit paffé. Ils ajoutèrent qu’il 
ne pouvoir être pourfuivi que 
par un défilé qu’ils voyoient de- 
vant eux , & ou ils l’afFurerent 
qu’ils alloient fe pofter & le dé- 
fendre jufqu a la mort, Ils comp- 
toient faire durer affez le com- 
bat pour donner au Duc le tems 
de fefauver, ce défilé étant fore 
étroit. 

Le Duc de Guife admira la 
générofité & l’affeêtion de ces 
deux Français , mais il n’en vou- 
lut pas profiter, & en leur mar- 
quant la plus tendre reconnoif- 
fance , il leur dit qu’il ne lui fe- 
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roit jamais reproché d’avoir fau- 
vé fes jou rs aux dépens de la vie 
de deux fi braves gens ; qu’il fal- 
loit qu’ils fe TauvalTent ou qu’ils 
mourufTentenfemble , & il con- 
tinua Ton chemin avec lôs mê- 
mes difficultés. 

Fin du onzième Livre . 
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LIVRE XII. 


AlgrÉ les 600 che- 
vaux qui pou rfuiy.oient 
le Duc ae Guife dont 
il y avoit une Compagnie de 
CuiraflTiersc, commandée par 
Vifconti > Lieutenant de Dom 
Diegue de Cordoue \ quoique 
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162 Hist. de la Revolut. 
les chemins fuflent bordés de 
païfans qui tiroient fur la petite 
troupe du Prince & en tuoient 
toujours quelques-uns , quoi-» 
qu’il la vît réduite à vingt-qua- 
tre Cavaliers , qui , auflî - bien 
que lui > étoient horriblement 
fatigués ; il s ’opiniâtroit à con- 
tinuer fa route St à gagner le 
Vulturne. C’étoit un projet im- 
praticable à la vue de tant d’en- 
nemis ; ce Prince cependant 
perfiftoit dans fa réfolution , en 
voyant un marais qui n’eft qu’à 
un quart de lieue du fleuve , & 
qu’il s’imaginoit, s’il le pouvoit 
pafler , être hors de danger. 
jDans cette vue , il bravoit tous 
les périls , s’expofoit à tous les 
coups de fufils de cette multi- 
tude qui Pobligeoit quelquefois 
de fuir > en faifant la manoeu- 
vre la plus hardie & la plus fur- 
prenante. Enfin , fon cheval 
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qui avo i t déjà une profonde 164S, 

bleflure , reçut un coup de — 

moufquet dans lé corps qui lui 
Ht perdre toutes fes forces • il J ° s ' ,at '- 1 
«e matchoit même plus qu’avee 
.trois jambes. * 

céder à ce dernier 
accident , le Duc ne fçavoit lî 
ceux qui le pourfuivoient vou- 

ln?^? r reC< 7 oir P“fonnier 
i U n ] & !es fi 6 " 8 > la plupart de ces 
—séides Payfans fans 
aucune difciphne ; il compter 

■ fi°ôn t< t Ut >- e ri ^ ue < 3 u ’il courait, 

£ on le llvro “ aux Efpagnois. 

Dans cette extrémité il ldi pr ; t 
Jin tel mouvement de défefpoir, 
qu il propofa à fa troupe de fe 
tnewre en efcadton, &demou- 
rrr les armes a là main en ven- 
Gant chèrement leurs vies. Un 
morne filence fut la réponfe. 

Alors le Duc ayant honte lui- 
mw de recourir à un tel par* * 
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ti , & de faire périr tant de bra- 
ves gens qui s’étoient facrifiés 
pour lui y députa un Gentil- 
homme nommé de la Chaife , 
aux ennemis , pour fçavoir s’ils 
vouloient leur faire bon quar- 
tier , ajoutant qu’ils étoient ré- 
iolus de fe battre en defefperés, 
& de leur faire connoître qu’ils 
ne les auroient pas à li bon mar- 
ché qu’ils pouvoient fe l’imagi- 
ner. 


A la première proportion de 
la Chaife, il s’éleva parmi leson- 
nemis plufieurs voix qui criè- 
rent , bon quartier & toute cour- 
toise. La Chaife porta cette ré- 
ponfe au Duc qui s’avança ôc 
demanda un Officier. Vifconti 
fe préfenta, & le Duc fe rendit 
à lui ainfi que ceux quiraccom- 
pagnoient. Ce Prince connut 
alors que fon foup^on n’avoit 
+ pas été mal fondé, lorfqu’il avoir 

craint 
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Craint de ne pas trouver de quar- 1 648. 

tier parmi les Païfans. Un d’en- * 

tr’eux^faifi d’une fureur brutale^ ,i. eComte 
s’approchant dû Prince , lui tira 8naie ’ 

de dix pas fon fufil , en difant 
point de quartier . Il le manqua. 

Le Duc voulut courir fur lui & 
ne put l’atteindre. 

Le Duc de Guife fit très-fa- u con . 
gement de ne pas perfifterdans «luitàca- 
îa retraite. Un gros corps de P ou f\ 
Cavalerie le fuivoit , dont plu- 
fieurs Cavaliers arrivèrent dans 
ce moment commandés par 
deux Capitaines. Par leur arri- 
vée , Vifconti n’eut plus d’au- 
torité ; ce fut à eux que le Duc 
s’adrefla. Il obtint que perfon- 
ne de fa fuite ne feroit ni mal- 
traité ni dépouillé. .La fonélion 
de ces deux Officiers cefîa bien- 
tôt par l’arrivée de D. Profper 
Touttaville qui commandoit ce 
corps 9 & qui étoit fuivi de plu- 
Tome IF. M 
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"1648. fleurs Seigneurs ; entr’autres, 

■ du Baron de Couland, Colonel 

LeComre de la Cavalerie Bourguignone j 
è Ognate. ^ £) t J 0 f e ph Gaëtan,qui ren- 

chérirent encore fur ies civili- 
tés qu’on avoit faites au Duc^ 
Touttaville prit avec toute fa 
fuite le chemin de Capoue. Cet- 
te fuite ccnfiftoit en quinze 
Gentilshommes français , Mar- 
iigli, Gentilhomme Boulonnois* 
ôt le Prêtre Scopas. Les quinze 
-Gentilshommes étoient les 
Chevaliers des Eftars & de la 
Vifclede, le Marquis de Cha- 
bans , le Baron de Coufans 9 
Canherou , la Chaife , d' Heu- 
reux j la Botellerie , Souilla,c > 
le Bar , Beauchamp , l’Archer , 
Graville,& deux autres dont les 
noms ne font pas marqués. Ou- . 
tre cela , il y avoit un jeune pa- 
rifien nommé Minière , à qui la 
frayeur &. la fatigue avoient fait 
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tourner la tête dans la route, ôc 1 648. , 
quelques Officiers du Duc. ““ " 

■* -, , . Le Comte 

Ce nombre s accrut de quatre d’Onate. 
Gentilshommes qui furent pris 
dans le chemin en marchant fur 
les traces du Duc ; c’étoit du 
Fargis j Gouverneur de Cajaiïe, 
Beauvais , Maréchal de camp 
dans Averfe , St Maximin , Ca- 
pitaine d’infanterie , & le Baron 
de Rouvrou , qui n’a voient pu 
faire autant de diligence que le 
Duc. Ce Prince ignoroit enco- 
re les trahifons de Rouvrou ; il 
prit pour lui les mêmes foins 
que pour les autres. 

Le Chevalier de la Vifclede 
n’alla pas jufqu’à Capoue. Il 
avoit un excellent cheval * 6c 
comme il redoutoit les fuites 
de la prifon , il dit au Prince 
que tant qu’il avoit cru lui 
être utile , il étoit relié auprès 
de lui f mais que ne pouvant 

M ij 
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268 Hist. de la Révolution 
i 648. déformais lui rendre aucun fer- 

"Le Comte v * ce 5 ^ j u g e °i t à propos de pour- 
à’Ognate. voir à fa propre sûreté. En mê- 
me tems * il piqua des deux , ôc 
fe déroba comme un éclair à 
toute cette troupe d’Offiçiers 
& de Soldats furpris de fa réfo- 
Jution. Cinquante Cavaliers le 
fuivirent inutilement. 

Dans la foute jufqu’à Capoue, 
deux autres Gentilshommes fe 
fauverent auflî * mais ils furent 
affommés par les païfans. La Vi- 
fclede s’étant déguifé & ayant 
coupé fes cheveux , fe réfugia 
dans un couvent de Cordeliers 
qui lui donnèrent un habit de 
leur Ordre * & il prit fon tems 
> pour fe retirer à Rome. 

Le brave Malet qui-avoit 
été bleffé par ceux qu’il avoit 
amufés en feignant de négocier* 
s'étoit rendu en chemin à un 
Cavalier qui l’amena à la trou? 
pe. 
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Poderico qui commandoit à 
Capoue, ayant* fçû la prife du 
Duc , & qu’il approchoit , alla 
au devant de lui avec une gran- 
de fuite & un carofle en cas que 
le Prince en eût befoin. Il le 
combla d’honnêtetés & de poli- 
teffe. Il ne fembloit pas que ce 
fût un prifonnier qu’on conduis 
foit à Capoue , mais un Souve- 
rain qui y faifoit fon entrée ; il 
n’y eut forte de refpecîs que ces 
Seigneurs ne lui rendifïent. Po- 
derico lé logea dans un appar- 
tement magnifique , & donna 
fes ordres pour que tous les pri- 
fonniers fulïent bien logés & 
bien traités. 

Le Duc de Guife entra dans 
Capoue aux flambeaux. Il étoit 
au milieu de tous ces Seigneurs, 
qui , par leurs attentions refpee- 
tueufes , le traitoient comme 
s’il eût été leur maître. Ils n’eu- 

- M iij 
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•'i6$ 3. rent pas de moindres égards 

— pour lui, lorfqu ils l’eurent con- 

duit dans Ton appartement. Ils 
,5 ’ lui faifoient leur cour aflidû- 
ment, & il les entretenoit avec 
cette facilité & cet agrément 
qui donnoit tant de charmes 
• à toutes fes paroles. Ils admi- 
roient fa tranquillité au milieu 
d’une adverfité fi imprévue. 

Ce Prince parut plus grand 
& plus refpe&able dans fa chu- 
te , que lorfquil affefloit dans 
Naples avec tant de faite la- 
pompe & les dehors de la Ro- 
yauté : fa confiance n’avoit rien 
de contraint; il avoit un vifage 
ouvert & riant , toutes fes ma- 
niérés étoient remplies de grâ- 
ces. Il parloir du palfé modef- 
tement & de l’avenir fans in- 
quiétude. Il excufoit le peuple 
de Naples , & parloic même 
fans aigreur de ceux qui l’a- 
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dé Naples. Liv. XII. 271 
voient trahi. Il accabloit cette 
Nobleiïe de politefle , & la flat- 
toit agréablementfurfavâleur Ôc 
fur fapuiflance,ne laiflant pas de 
leur infinuer adroitement qu’el- 
le. eût pû en faire un meilleur 
ufage. Enfin, ils étoient tous ra» 
vis en l’écoutant & charmés de 
fa figure aufii prévenante que 
majeftueufe. « 

Il foupa avec tous ces Sei- 
gneurs , les entretint après le 
fouper avec la même vivacité. 
Retiré dans fon appartement , 
il écrivit à Rome & en France 
pour y donner avis de fon fort. 
Il envoya les lettres toutes ou- 
vertes à Poderico qui ne les 
voulut pas lire , & les lui ren- 
voya pour les cacheter. Il fe 
coucha , dormit neuf heures ; il 
en avoit befoin après une jour- 
née fi rude à tant d’égards , ce 

Miv 
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•i 648. qui marquoit encore la force de 
■ fon efprit. 

Lec°m te L e lendemain , les mêmes 
finace ' refpê&s & les mêmes égards 
continuèrent de la part de ces 
Seigneurs ; ils le conduifirent 
à la melTe , l’efcortant non pas 
comme un prifonnier , mais 
comme leur Chef & leur Su- 
périeur.. Il ne paroifïbit aucu- 
ne apparence de contrainte & 
de prifon ; il n’en étoit pas 
moins dans les fers , de quel- 
que beau dehors qu’ils fuffent 
accompagnés. 

Il y a apparence qu’il avoit 
écrit pour prévenir les fuites 
Junte à fâcheufes de fon état , & pour 
Naples qu’on lui envoyât de l’argent i 

inort du n ayant emporté de JN aples que 
Duc. fon épée. 

Mem. de La tranquillité de ce Prince 
Mod!' t \\ plûtôt une marque de la 

c. If. 
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grandeur de fon courage ôc de 1648. 

fa fermeté qu’un effet de fon ~ 

. r 1 ^ . r . Le Comre 

railonnement. Ce qui le palloit a’Ognate. 

à Naples étoit bien capable de 
l’épouvanter. C’étoit une chofe 
admirable que le calme dont 
cette grande Ville jouiffoit en 
fi peu de tems , après un li long 
bouleverfement. 

Tout étoit rentré dans l’ordre 
& dans la fubordination ; le peu- 
ple y voyoit les Efpagnols avec 
tous les lentimens qu’ils pou-' 
voient defirer d'eftime ôc de fou- 
million. Tous les ordres du Vi- 
ceroiavoientété exécutés, quel- 
que contraires qu’ils fulfent â 
la liberté ; ii eut tout le tems de 
prendre les plus juftes mefures 
pour n’avoir rien à craindre de 
ce peuple volage ôc tumul- 
tueux, Ce Miniftre , D. Jouan, 
tous les Efpagnols étoient rem- 
plis de joye ; mais elle n’étoit 
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1648. pas pure: le Duc de Guife étoit 

■ — — dans le Royaume ; il avoit grand 

Le Comte n0 mbre de partifans ; les Pro- 
4 0cnate. • > • * 

b . vinces etoient encore en armes, 
ôc avoient des Chefs qui te^ 
noient plufieurs places. 

Cette crainte ne fut pas lon- 
gue ; bientôt ils fe livrèrent à 
* tous les tranfports de la plus vi« 
ve allégreffe par l’arrivée d’un 
courier de Poderico qui leur 
apprit dans la nuit , du fix au 
fept,la prife de ce Prince. Alors, 
ils jugèrent le Royaume fournis. 
De ce moment , il fut queftion 
de décider ce qu’on feroit de ce 
pruonnier redoutable , de ce 
Prince qui leur avoit fait cou- 
rir de fi grands dangers, & que 
fa liberté pouvoit faire renaître. 
On tint une Junte générale. D. 
Jouan comme Plénipotentiaire, 
' y préfidoit. Le Viceroiy tenoit 
le fécond rang. Le Collaréral 
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de Naples. Liv . XII. 27^ 
y affilia ôttout leConfeil. Cha- 
eurî y porta fa haine , le fouve- 
nir de tous les malheurs du 
Royaume ôc des extrémités où 
ces Minières eux-mêmes s’é- 
toient trouvés , dont ils ne ve- 
noient d’être délivrés que par 
une efpéce de miracle. 

Le Viceroi refufa d'ouvrir les 


1 648. 

Le Comte 
d’Ognate, 


Avis du 


avis pour ménager fa réputation. Collatéral 
Ôt empêcher qu’on ne lui impu- & . r ° Vlce ~ 
tat ce qu un avis extreme pou- Mentk de 
voit avoir d’odieux. Ij fît parler Guife 1. $ . 
les confeillers du Collatéral à M odtt . • 3> 
qui il avoit infin ué fon fenti- 
ment. Le Régent Zuffia avoit 
perdu fon fils dans cette 
guerre. Ce trille fouvenir ajou- 
toif encore à fa févérité natu- 


relle ; foit que ce fut lui qui- 
opinât le premier, foit que ce 
fut un des Confeillers , toutes- 
les voix fe réunwrent pour con- 
clure à la mort du Duc de GuL 

■* M vj 
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37 6 Hist. de la Révolution 
fe. On difoit qu’il n’étoit ici 
queftion ni de fa naiflance ,* ni 
de fa qualité d’étranger , mais 
feulement de fa conduite , & 
du droit qu’il avoit eu de la te- 
nir : qu’il étoit venu en armes 
dans le Royaume , fans ordre 
de fon Roi , fans étendards, fans 
armée, fomenter une rébellion, 
féduire*le peuple , participer a 
fa fureur Ôc verfer des flots de 
fang : qu’il ne pouvoitêtre con- 
fidéré que<comme un perturba- 
teur du repos public : qu’il fal- 
loit par un exemple épouvanter 
tous ceux qui voudroient l’imi- 
ter. Ils rappelloient l’hiftoire 
de Conradin , décapité dans la 
grande Place de Naples; ils n a- 
voient pas de honte de citer en- 
core le Maréchal Scrozzi , & ce 
grand nombre de Gentilshom- 
mes Français que le Marquis de 
Sainte- Croix ayoît fait exécu- 
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de Naples. Liv . XII. 277 
ter aux Terceres* parce qu’ils 164$; 
n’avoient pas de commiflions du Le Comte 
Roi de France. d’Ognate. 

Le Duc de Turfis fut d’un Avis da 
fentiment contraire. Il n’avoitDuc de 
pas oublié que le Duc de Guife Turfis. 
l’avoit arraché plufieurs fois * lui lbld * 
ôc le Prince d’Avelle fon petit- 
fils , à la rage ôc à la fureur du 
peuple ,• il excufoit le Duc du 
refus qu’il avoit fait de les met- 
tre à rançon * fur la néceflité de 
conferver deux otages fi impor- 
tans ; ôc la reconnoifiance pré- 
valant dans fon cœur fur le pé- 
ril qu’il avoit couru* il tâcha de 
détruire le premier avis* en re- 
montrant que le Duc de Guife, 
parent ôc allié de tous les Sou- 
verains de l’Europe 9 fembloit 
être au-deflus de la rigueur des 
Loix* ôc même n’y être pasaf* 
fujetti : qu’il n’étoit point fujet 
4 u Roi d’Efpagne ; qu’il n’étoit 
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278 Hist. de la Révolution 
pas fur que ce Prince eût fait 
fon entreprife fans les ordres , 
ou du moins fans l’aveu du Roi 
de France : que c’étoit un fait à 
éclaircir ; que Sa Majefié Ca- 
tholique feroit blâmée de tous 
les Souverains , de faire Fi légè- 
rement répandre un fang fi pré- 
cieux: que les exemples qu’on 
alléguoit n’étoient dignes d’être 
propofés qu’à des Tirans : que le 
Roi Charles I. qui avoit fait 
mourir Conradin , avoit violé 
les droits des Princes & desho- 
noré fa vi&oire „ qu’il en étoit de- 
venu odieux à tous fes fujets , 
qu’il en avoit perdu la Sicile 9 
& qu’il en eût coûté la tête à 
fon fils aîné, fi la Reine Dona 
Confiance , coufine germaine 
de Conradin , n’eût fait céder fa 
haine & fa vengeance à la reli- 
gion : qu'à l’égard de faction du 
Marquis de Sainte- Croix , elle 

A 


Digitized by Google 



ce Naples* Liv. XII. 279 
avoit toujours été regardée avec 1 64$; 
horreur , & quelle avoit terni ■ ■ 
la gloire de fa victoire, & me- LeCoI «te 
mefhonneur de la nation. d °S nate * 

Il fe trouva encore un Con- 
feiller d’Etat qui appuya le fen- 
timent du Duc de Turfis , ôc 
qui opina à ce que le Duc de 
Guife fût traité en prifonnier de 
guerre. Ce fut Dom Melchior 
de Borgiafon parent parla mai- 
fon d’Eft y & qui avoit contrarié 
une amitié particulière avec le 
Duc j lorfqu’ilétoit en Flandre 
pendant le miniftere du Cardi- 
nal de Richelieu. 

Le Viceroi répliqua qu’il ne M 

» */r • t r • i w Répliqué 

s agilloit pas de le piquer de clé- du vicerolv 
mence ni de bienféance lorfqu’il lbld * 
falloit conferver un Royaume : 
que toute voye étoit légitime , 
que la première loi dans la po- 
litique étoit de tout facrifier au 
bonheur & au repos des peu-r 
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r itf48. pics : que le Duc de Guife étoit 

VT coupable à tous égards : qu’on 

3’Ognate. ne pouvoit 1 épargner lans rif- 
quer la couronne de Naples : 
que c’étoit un Prince poffédé de 
la fureur de régner : qu’il s’étoit 
vû trop près du thrône pour re- 
noncer à l’efpérance d’y monter; 
que tant qu’il vivroit,la couron- 
ne de Naples feroit toujours 
chancelante fur la tête du Roi, 
ce Duc étant l’idole du peuple, 
chéri même de la Nobleffe , 
ayant des intelligences avec el- 
le, & une connoilTance particu- 
lière du Royaume ; qu’on ne 
pouvoit trop tôt pourvoir à fa 
tranquillité , en y facrifîant la 
vie d’un ennemi perpétuel & ir- 
récotciliable. 

Avis de Dom Jouan , réfumant les 
*J uan * deux avis , déclara qu’il ne pou- 
voit confentir à voir périr un 
Prince du mérite du Duc de 
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Guife; qu'il l’avoit vu faire des 
allions de courage de valeur 
fi prodigieufes & fi admirables, 
qu’il lui avoit donné toute fon 
eftime , & qu’il avoit conçu 
pour lui la plus tendre inclina- 
tion : qu’ainfi il croyoit qu’on 
devoit ufer de clémence à fon 
égard : que fa mort rendroit 
odieufe à toute l’Europe la po- 
litique Efpagnole : que le fup- 
plice du Duc feroit honteux 

f our le Roi , qu’il feroit contre 
humanité & contre fon hon-^ 
neur : que c’étoit une chimere 
de s’imaginer après la rédu&ion 
de Naples, que le Duc pût y 
faire renaître !a rébellion , n’é- 
tant foutenu d’aucune puiflance 
étrangère , pas même de fon 
Roi , qui J’avc-it abandonné , qui 
avoit bien fait connoître qu’il ne 
vouloit pas fon élévation , ôç 
qui avoit fagement jugé que les; 
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1648. Napolitains abhorroient la do- 

— mination Françaife : que c’étoit 

Le Comte f a j re tort au R 0 j f on p ere & ^ 

Ogmte, toute j a nat i on ? de craindre 
qu’un homme feul pût ébranler 
la Monarchie , & lui enlever 
une Couronne : que Sa Majefté 
en donnant la vie au Duc de 
Guife j.obligerôit tous les Prin- 
ces de l’Europe, defquëls il étoit 
parent ôt allié, furtout le Duc 
de Lorraine , chef de fa Maifon, 
& qui depuis tant d’années fer- 
voit l’Efpagne avec affe&ion ôc 
fuccès : que fa mort pourroit mê- 
me aliéner le cœur & l’efprit de 
ce Prince , priver le Roi de fes 
ferviçes : enfin que cette tête 
étoit trop précieufe pour qu’on 
osât décider de fon fort fans 
avoir confulté les Miniftres que 
le Roi avoit à Rome , à qui il fe 
rapportoit des affaires d’Italie ; 

& même fans avoir fuit part au 
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Roi de leur décifion , & fans en 1 64S; 

avoir reçu réponfe. 

Les Miniftres infifterent, fou- d ^° a ™ te 
tenant qu’il étoit des occurren- °* 
ces où tout retardement étoit 
dangéreux, & où c’étoit rendre 
fervice aux Souverains que de 
prendre fur foi les événemens* 

Ils ajoutèrent que le Roi feroit 
ravi qu’on l’eût délivré des im- v 
portunes follicitations des Prin- 
ces qui pourraient s’intérelfer à 
la vie du Duc de Guife , & qui 
le forceroient à une clémence- 
contraire à les intérêts : que le 
Duc étant digne de mort , le 
Roi approuveroit fon fupplice y 
& que fa Majefté pourroit lere- 
jetter fur fes Miniftres; qu’en- 
fin le Duc de Lorraine feroit 
forcé à renfermer, fon reffentï-r 
ment > fon intérêt l’attachant en- 
core plus à l’Efpagne que fon 
inclination. Toutes les voix con- 
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ï 548. couroient à cet avis fanguinairey 
rr~z mais elles ne purent ébranler 

«TOgnaie. D° m J° uan 9 qui ulant de les 
droits de Plénipotentiaire , dé- 
cida qu’il ne falloit rien conclu- 
re fur la mort du Duc , qu’on 
n’en eût reçu l’ordre exprès du 
Roi. Ce fut une décifion bien, 
avantageufe pour le Duc de 
Guife. Dans ces momens criti- 
ques où il eft queftion de la vie, 
c’eft prefque tout gagner que 
d’obtenir du te ms ôc de donner 
lieu aux réflexions. 

du^eu"e nS Lorfqu’on fut inftruit dans 
de Naples. Naples qu’on tenoit confeil fur 
Mem. de la mort du Duc de Guife , tout 
Quif A. le peuple fut dans un grand éton- 

nement. Il connut alors que ce 
Prince ne l’avoit point abandon- 
né , & qu’on l’avoit trompé en 
publiant que le Duc agifloit de 
concert avec les Efpagnols. Il 
fe repentit de fa facilité ôc de 
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les avoir reçus fans faire aucun 1 64#. 
effort pour fe défendre, & pour 
faire du moins un traité où il pût Le Comt ? 
ménager la fureté de ce Prince 4 °£ natu * 
qu’il avoit idolâtré. Ce peuple 
fe livra à la douleur , à la conf* 
ternation & à une efpéce de 
défefpoir : foible & généreux 
fucceüivement , il députa au 
Viceroi pour demander la vie 
du Duc de Guife , offrant pour 
le racheter de fubir toutes les 
conditions qu’on voudroit lui 
impofer. Il n’étoit plus en état 
de fe faire craindre. Il ne fut 
point écouté. Quelques parti- • 
fans de ce Prince trouvèrent le 
fecret de lui faire fçavoir à Ca- 
poue les difpofitions du peuple, 
ce qui fut un grand fu jet de con- 
folation pour le Duc dans fa dis- 
grâce. 

A Rome on apprit la prifon 
du Duc de Guife avec des fen-* 
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timens bien différens. Les Mî- 
■ niftres Efpagnols , tous ceux de 
: leur parti , en eurent une extrê- 
me joye. Ils virent le Royaume 
'de Naples fauvé , & cette ré- 
bellion qui avoit fait de fi grands 
i progrès , éteinte en un feul jour 
par un événement prefque in- 
croyable : peut-être que les Mi- 
niftres ne penfoient pas fur la 
mort du Duc différemment du 
Collatéral , mais tous les autres 
efprits étoient dans des difpofi- 
tions bien oppofées. Les f ran- 
çais , les autres nations , plu- 
sieurs Cardinaux & le peuple 
même de Rome étoient affligés 
de la profpérité des Efpagnols , 
& déplorant le fort du Duc de 
Cuife , trembloient pour fes 
jours. 

Le Pape aimoit tendrement 
le Duc de Guife; il fenrit plus 
vivement qu’aucun autre le aan- 


; 
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ger où le jettoit cette révolu- 1648. 
îion. Il fe donna tous Jes mou- ■ 
=vemens qui convenoient à fou Le Cemtc 
amitié pour lui, & à, fa qualité d0 S^ at * 
de pere commun ; il fit partir 
fur le champ un courier pour 
demander fa vie au Roi d’Efpa- 
^ne. La grande queftion étojt 
de favoir fi le Duc étoit allé à 
Naples de fon chef & fans être 
autorifé. En ce cas , il étoit un 
Prince fans aveu & expofé à tou- 
tes la rigueur des loix contre 
les perturbateurs des Etats. On 
confulta le Marquis de Fonte- 
nai , Ambafi'adeur du Roi de 
France. Ce Miniftre déclara 
que le Duc lui avoit fait part 
de fon deffein, mais qu’il l’avoit 
entrepris & exécuté fans un or- 
dre exprès du Roi. On pouvoit 
dire à la rigueur que c’étoit la 
vérité j mais cette réponfe con- 
yenoit peu à ja généroficé ôc 
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16 48. mêmeàla politique de ce Mi- 

— niftre qui n’avoit jamais paru 

le Comte £ tre ^es am is d e ce Prince dont 
gnate. y avo it toujours été jaloux. Le 
péril où étoit le Duc auroit dû 
lui infpirer d’autres fentimens. 
Le Pape en fut indigné ; il le 
contredit hautement , & publia 
que cet Ambafîadeur lui avoit 
dit.le contraire. Il manda tous 
les Cardinaux delà faction d’Ef- 


pagne. Il s’expliqua avec eux 
dans ce goût. Il les chargea de 
le mander à Naples, afin d’ar- 
rêter les Minières , & les em- „ 


pêcher de rien décider fans les 
ordres du.Roi d^Efpagne. En- 
fin , il ordonna au Cardinal 


d’Albornos d’écrire en Efpa- 
gne , & de faire favoir au Roi 
que le Marquis de Fontenai 
avoit dit au Pape , lui - même , 
que le Duc de Guife alloit à 
Naples du confentement ôt fur 

les 
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les ordres du Roi de France. 1648/ 
Quelque favôrable que fut Le c 
le parti qu’avoit pris D. Jouan d’Ognare. 
d’attendre les ordres du Roi Mouve _ 
fon pere , la vie du Duc de Gui- mens du 
fe n’en étoif pas plus en sûre- Duc *** 
té. Le Roi félon les apparen- 6 ^^ dt 
.ces ne fe détermineroit que par Guif. 1. f. 
ï’avis de fon Confeil , dont \&Mod. t. $. 


politique étoit févere fuivant c,1J ’ 
le génie de la nation, & portée 
à l’extrême rigueur. Le Vice- 
roi & la Junte de Naples ne 
manqueroient pas de faire favoir 
à Sa Majefté Tunanimité des avis 
tendants tous à la mort de ce 
Prince. 

Podérico & tous les Sei- 
gneurs firent faireà Capoue des 
réflexions à ce Duc. A mefure 
qu’ils le pratiquoient , ils fen- 
toient croître pour lui leur ami- 
tié & leur eftime. Ils l’averti- 
rent de penfer à fa confervation. 

Tome IV. N 
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Ils lui fuggererent un moyen 
qu’ils crurent capable d’affurer 
fa vie, & de lui procurer la li- 
berté. Ce fut de feindre un 
grand mécontentement de la. 
Cour de France., de vouloir re- 
noncer en quelque forte à une. 
patrie ingrate, d’offrir de fervir 
îeRoi d’Efpagne Ôc d’embraffer 
fes intérêts. 1 

Ce parti n’étoit pas tout-à- 
fait digne de la généroffté du 
Duc de Guife , ni de la fidélité 
qu’il devoit à fon Roi > encore 
moins de l’honneur & de l’exac- 
te probité dont il avoit toujours 
fait profeflion. Mais le péril 
étoit preffant»sil eff permis de - 
diffimuler ôc de paroître capa- 
ble de fe démentir , c’eft lorf- 
qu’il s’agit de ne pas porter fa 
tête fur un échafaut. 

Le Duc embraffa cet avis. 

U écrivît à D. Jouan ôc aux Mi? 
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tiiftres de Naples ; il leur man- 1 648. 
da qu’il fe repentoit d’avoir fait 1 -■ 
une entreprife par les ordres ôt Cotme 
àla follicitation de la Cour de ° iat€ * 
France pour s’en voir li indi- 
gnement abandonné ; qu’il ne 
le pardonneroit jamais à fes Mb 
niftres , Ôc qu’il étoit réfolu de 
ne retourner jamais en France. 

Que fi Sa Majefté Catholique 
Va voit agréable , il fe jettoit en-» 
tre fes bras , imploroit fa pro- . r 
te&ion , lui offroit fon épée ôc 
fes fervices ; qu’il tâcheroit de 
réparer tout ce qu’il avoit fait « . 
çontr’elle , ôt de lui faire con^ 
noître ce que peut contre des 
perfides un Prinçe de fon rang 
ôc de fon courage. 

Dom Jouan déjà prévenu de 
la valeur Ôt de 4 a capacité du 
Duc , reçut cette lettre avec 
une grande joye. Ilia commu- 
ûiqua au Confeil } appuya fur 

Tk. T • • 


Digitized by Google 


* Hist.de la Révolution 
î 548. le reffentiment & les offres de 
ce Prince , conclut à ne pas né- 

4*0 n°w l * d’acquérir a l’Efpagne un 
S 11 *' 2, (i grand Capitaine. Il entraîna 
dans fon fentiment.la plûpart 
des Miniftres Ôc des Confeillers 
qui avoient tous éprouvé la bra- 
voure Ôc l’habileté du Duc de 
Guife : il fut réfolu d’écouter 
fes propofitions , ôc qu’on dépu- 
teroit à Capoue l’Evêque d’A- 
verfe de la maifon Caraffe pour 
aller trouver le Duc ^ négocier 
avec lui > ôc s’affurer du fonde- 
• ment qu’on pouvoit faire fur 
fes offres. 

Le Viceroi s’y détermina 
d’autant plus , qu’il commen- 
çoit à fe défier de tout ce qui 
étoit à Capoue auprès du Duc 
de Guife parles égards ôc les 
déférences qu’on y avait pour 
lui. Prefque tous mécontens, 
il craignoit qu’on ne fit avec lui 
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quelque nouveau complot con- i r 6^i 

tre les intérêts de la Monarchie. — 

L’Evêque d’Averfe étoit LeCorVite . 
homme d’efprlt , mais d’un gé- d ° g / natè * 
nie bien inférieur à celui du Duc . Ne S 0Cia * 
qui avoit au plus haut dégré le l’Evêque' 
talent de la parole, &qui fe fur- d’Avetfe. 
palfa encore dans cet inftant cri- lbldm 
tique. Il n’eut pas de peine à 
faire goûter toutes fes raifons 
au Prélat , & à le convaincre 
quel’Efpagne , en le gagnant , 
en tireroit les plus grands avan- 
tages. Il commença partémoir 
gner le plus vif reirentiment 
contre la France, une extrême 
indignation contre fes Mjnif- 
tres , un défir furieux de s’etl 
venger. Il déclamoit- contre 
leur perfidie de l’avoir engagé 
dans une entreprife fi périlleule, 
en lui promettant les fecours 
d ? unepuiflante armée. Il offroit 
Ion bras, fes amis, tes partifans , 

Nüj 
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les Villes qu’il avoit en France* 
les intelligences avec plufieurs 
Gouverneurs de Provinces pour 
forcer la France a conclure une 
paix avantageufe à l’Efpagne. 
11 fe récrioit contre l’infidélité 
du Duc de Modene qui étoit 
palTé au ferVice de la France * 
ôc avançait que fi l’on vouloit 
lui donner un corps d’armée à 
commander , il auroit bientôt 
châtié ce Prince rebelle ; mais 
furtout, il affuroit Dom Jouan 
tjue la conjon&ure étoit favo- 
rable pour faire une invafion 
en: France : qu’il avoit fur cela 
des notions certaines; que tous 
les ordres de FEtat étoient mé- 
contens; que les Parlemens con- 
courroient avec eux à faire un 
foulevement général. La guer* 
re civile qui s’éleva en France 
Quelques mois après > juftifiq 
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affez que le Duc avoit de bons 
mémoires. ' ' j 

Dès à préfènt , pour prouver 
îbn attachement au Roi d’Ef- 
pagne , il offroit de commen- 
cer par pacifier les troubles de 
Naples , & promettoit d’en in- 
diquer des moyens allurés. En- 
fin , pour garantir tout ce qu’il 
propofoit , il confentoit de réf- 
ter entre les mains des Efpa- 
gnols jufqu’à l’exécution. 

Quoique la plupart de ces 
offres fuflent chimériques, mais 
faites 3vec une éloquence vive 
êc vi&orieufe , l’Evêque en fut 
ébloui. Il donna dans tous fes 
projets , Ôc afiura le Duc de Gui- 
fe , que non - feulement de fi 
grands fervices obtiendroient fa 
grâce du Roi Catholique, mais 
encore qu’il les reconnoîtroit 
par fa faveur & par les plus gran- 
des récompenfes. Toutes ces 

Niv 
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1648. propofitions furent mifes par 
r ' — écrit. L’Evêque les porta à Na- 

ti’o < naw Ce P^ es * J° uan & aux Minif- 

• très. Elles furent extrêmement 

goûtées, ôc l’on regarda le Duc 
comme un inftrument falutaire 
qui pouvoit rétablir les affaires 
de la Monarchie, que la valeur 
du Prince de Condé & fes fré- 
quentes vi&oires avoient prêt* 
qu’entiérement dérangées» 

Ces mémoires furent envoyés 
en Efpagne avec des apoftilles 
& des lettres favorables pour en 
infinuer la poffibilité au Confeil 
de Madrid , Ôc le déterminer" 
à faire grâce à un Prince défor- 

Le Duc mais fi néceffaire à la Couron- 
* «leGuifeeft 

Caftd-Vuû Le V iceroi fage ôc prévoyant, 

wme , & prenoit toutes Jes précautions 
ddà à q Ue ] a défiance lui fuggeroit 
pour affermir dans Naples la 
Guif. i. s ■ tranquillité , pour réduire les 
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Provinces où la rébellion fubfif- 1 64.8; 
toit encore } furtout pour faire y “r — - 
fortir le Duc de Guife de Ca- d’ognate* 
poue ôc le faire transférer dans 
un lieu où il ne fut plus en re- 
lation avec tous ces Seigneurs. 

Il ne trouva aucune difficulté 
à calmer Naples , tout alloit au- 
devant de fes ordres ; plus on 
avoit témoigné de haine contre 
da domination efpagnole , plus 
on marquoit d’affection & de 
foumiffion pour elle. Onfévit 
feulement contre les eftaffiers 
& les domeftiques napolitains 
du Duc de Guife. Ils furent 
tous envoyés aux galères- , ce 
que le Prince trouva fort dur , 
mais dont il fe feroit plaint inu- 
tilement. On ^frêta le jeune 
. Perroné , frere de l’un des chefs 
de 1 a révolte. On le trouva faifi 
d’urne lettre qu’il écrivoit. au 

N y' > 
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298 Hist. de la Révolution 
1648. Duc ;• il .fut étranglé fur le 
■■■ — champ. v . ,r 

Le Comte L e Viceroi envoya des oi> 
6 ares a Capouepour qu on don- 
nât moins de liberté à ce Prin- 
ce : mais ces ordres ne fatiguè- 
rent pas long tems Poderico. 
Dom Alvare de Torrès, Mettre 
de Camp général fe rendit dans 
cette Ville * ôc conduifit îe Duc 
à Caftel-Vulturne le 1 7 d’ Avril, 
où il le fit embarquer dans une 
galere qui aborda le même jour 
à Gaëte avec le Chevalier des 
Ettars ôc un Valet de Chambre 
feulement. Dom Alvare qui 
ignoroit que ce Prince fut en 
négociation avec les Efpagnols, 
le croyoit dans un prochain dan- 
ger de mortel 

Cet Officier traita le Duc du- 
rement. Il le faifoit garder étroi- 
tement , ôc lui faifoit fouvent èf- 
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fuyer des traits de fa brutalité. 1648. 
Le Prince ne fortit jamais de Le comte 
fon cara&erd , parut toujours d’Ognate. 
grand Ôt intrépide. Il eut fur ces 
traitemens de grandes prifes ôc 
delongues dilcuflionspeu avan- 
tageuies à Dom Àlvare , qui re- 
çut enfin un ordre du Viceroi 
d’avoir pour le Duc de Guife 
les égards dus à fa naiflance. Les 
mémoires qu’il avoit donnés à 
l'Evêque d’Averfe, commen- 
çoient d’opérer. . Le Dnc de 

Le Viceroi & le Collatéral Guife con- 
avoient jugé très fainement que duuenEr ‘ 
fi on laiffoit au Duc de Guife V ^bid. 
le tems de faire agir les follici- 
tâtions auprès du Roi d’Efpa-? 
gne , ce Duc feroit fauvé. A la 
nouvelle de fa prifon préfque 
toute T Europe s’émut & fe don- 
na les plus grands mouvemens. 

Outre la démarche éclatante 
qu’avoit .fait le Pape en fa faveur, 

■r NV] 
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' 3oo Hist. de la Révolution 
1648. la Cour de France , dont ce 

Prince faifoit l’ornement & les 

l« Comte dé lices, fe déclara ouvertement, 
gno-e. y cus j es p r j nces û e i a Maifon 

de Lorraine qui y font établis , 
agirent auprès du Cardinal ML 
niftre , & l’obligerent à faire Ra- 
voir à la Cour de Madrid que 
le Duc ne s’étoit conduit dans 
fes entreptifes que par les or- 
dres du Roi de France. Peu con- 
tent d’avouer l’expédition , Ôc 
de demander que la vie du Duc 
fût en fureté , il menaça , fi l’on 
attentoit fur fes jours , d’ufer de 
repréfailles fur tous les prifon- 
niers qu’on avoit faits & qu’on 
feroit à l’avenir. Le Roi d’Efpa- 
gne étoit trop bon politique 
pour s’y expofer. Tous les Sou- 
verains de HEurope écrivirent 
à ce Monarque & intercederent: 
pour ce Duc ; mais rien ne fut 
plus efficace que. les lettres du 
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Duc de Lorrainfe Charles IV, 164$: 

qui depuis tant d’années fervoit ■ 

l’Efpagne avec fes troupes, ôc LeComt® 
foutenoit l’honneur de la Mo- d ° snate ' 
narchie. Il demandoit la vie de 
ce Prince fon parent pour ré- 
compenfe de fes fervices , ÔC 
faifoit entendre allez clairement 
que fi l’on méprifoit fes prières 9 • 

il fe retirerait avec fon armée 
du fervice d’Efpagne. 

De fon coté le Duc ne s’ou- 
blioit pas , il continuoit de fein- • 
dre un grand mécontentement ' 
contre la Cour de France, & de 
vouloir fervir l’Efpagne de fon 
épée ôc de fon crédit. Pour mar- 
quer fa bonne foi ôc fa fincéri- 
• té , il* indiquoit au Vïceroi les 
moyens qu’il croyoit les plus 
propres à pacifier Naples ôc tout 
le Royaume. Il lui envoya mê- 
me une lifte de 35' féditieux les 
plus capables d’y faite renaître? 
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les troubles. Le Viceroi recon- 
nut là vérité de ces avis , & en 
profita pour fe -défaire de ces 
hommes dangereux , ou pour - 
les faire fortir de Naples. Par 
ces avis le Duc de Guife punif- 
foit fes ennemis , 6c en même 
tems rendoit fervice à les créa- 
tures. Il caraétérifa avantage u- 
fement ceux qui luiavoientété 
fidèles 9 entrautres ces braves 
Capitaines Pifacani , Longobar- 
do & Batimielo. C’étoit en effet 
de très honnêtes gens , & en-.qui 
depuis le Viceroi prit confiance» 
Parmi ces premières victimes 
immolées à la vengeance des 
Efpagnols &*à la furetéde TE- 
tat , on compte le célébré Dan- « 
drée que, félon les apparences * 
le Duc de Guife n’avoit pasou- 
blié dans fes portraits. 

Le Roi d’Éfpagne ayant en- 
fin pris le parti de la clémence* 
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& regardé le Duc 4 e Guife 164#, 
comme prifonnier de guerre, " LeComt ^ 
ne voulut pas le laiffer plus long- j’Ognatc., 
tems dans le Royaume de Na- 
ples ou fa préfence, même dans 
les fers , étoit toujours redouta- 
ble. Il envoya fes o/dre s pour 
qu’on le transférât en Efpagne.- 
Dom Antonio d’Arenzano , 
Commandant du Château de 
Gaëte*futchatgé de cette com- 
' million. Il s’embarqua dans une <> * 
galere avec le Duc , le jour de 
l’Afcenfion vingt de Mai, & ar- 
riva heureulement à Barcelon- 
ne d’où le Duc fut conduit à 
Tolede & enfermé dans le châ- 
teau de Ségovie. 

Il ne patok pas que ni le Roi 
d’Efpagne , ni le Confeil de Ma- 
drid fiffent aucun fonds fur tou- 
tes les offres de ce Prince. Ces 
Minières déliés & pénétrans 
W oient compris que le defir de 
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fauver fa*vie en avoit été le feul 
motif ) ôc qu’on ne pouvoit fe 
flatter qu’un Prince qui avoit en 
France de fi grands établifle- 
mens , voulût y renoncer pour 
fe donner de bon cœur à une 
puiflfcnce étrangère qui ne pour- 
voit lui en procurer d’aufli con- 
fidérables. 

La rédu&ion de 'Naples, fur- 
vie de la captivité 6c de la prv- 
fon du Duc de Guife , mit fin 
à la révolution de ce Royaume, 
dont la Capitale a prefque tou- 
jours .fixé le fort. Une profon- 
de tranquillité régna 6c dans la 
Ville ôc dans les Provinces. Les 
plus grands ennemis des Efpa- 
gnols foupirerenfrtout bas ôc af- 
feélerent d’être les pluscontens 
& les plus fidèles; On mépri- 
fa quelques fugitifs réfugiés à 
Rome , qu'on ne vouloit point 
jjscevoir en- grâce ; comme te 
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Duc de Caftelnove quoique de 164S. 

la Maifon Caraffe, le Marquis 

deLacaya, le Baron de Quin- LeComt* 
tio & Cirillo , Capitaine des Ot- d, °8 nate * 
tines, qui avoit été l’u n des chefs 
du peuple.- A l’égard de tous les 
Français arrêtés avec le Duc, 
ils furent tous mis à rançon en 
qualité de prifonniers de guerre. 

La Cour de Madrid applaudit à 
la conduite du Viceroi. Celle 
de Dom Jouan ne lui acquit pas 
moins d’honneur , s’étant com- 
porté pendant fa commiffion 
avec autant de prudence que de 
yaleur ôc de générofité. 

On eftfans doute curieux de u 
fçavoir ce que devint Gennare^’Annere. 
Anneze , ce fameux chef dir 
peuple qui avoit joué unfi gran à 
rôle dans la révolution où il les. 
avoit fignalé fa férocité , fon in- Mod - l.« 
confiance & fes irréfolutions . c ' i; ‘ 

On lui laifla d’abord la yle> mais 
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T 6 4$. le Viceroi le dépouilla de cette 
VT quantité prodigieufe de vaille 1- 
l'Ognate. ^ d argent & de .riches effets 
dont il s’étoit emparé par les 
violences pendant Ton adminif- 
tration. Vols faits impunément 
aux «plus grands Seigneurs du 
Royaume. Alors Anneze re- 
vint prefque à fon premier état 
d’Arquebufier , mais toujours 
chéri ôt honoré de la populace^ 
Quoique fufpeft au Viceroi, il 
le laifTa tranquiie jufqu’à l’expé- 
dition du Prince Thomas dé 
Savoye. 

* Ce Prince étoit l’une des eau* 
k fes qui firent échouer l’entre- 
prife du Duc de Guife. Le Car- 
dinal Mazarin avoir formé le 
projet de s’allier avec le Prince 
- Thomas, qui pafloit pour l’un 
des plus grands Capitaines de 
PÈurope , de faire époufer à fou 
fils l’une de fes nièces , & de 
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faire de ce Prince l’appui & le 
foutien de fa fortune , en l’éle- 
vant fur le Thrône de Naples. 
Le Marquis de Fontenay n’i* 
gnoroit pas les delfeins de ce 
Miniftre. En conféquence, loin 
de favorifer le Duc de Guife 
dans foh entreprife , il l’avoit 
toujours traverfé , mais fans dé- 
couvrir le fecret du Cardinal fon 
patron. C’étoit ce fecret qui 
avoit rendu inutile au Duc la 
Flotte de France, & qui avoir 
. fait fuccomber ce Prince. 

Malgré la chute & la prifon 
du Duc de Guife , le Cardinal 
& le Prince Thomas fuivoient 
le projet de la conquête du 
Royaume de Naples. Ils en fup- 
pofoient toujours les peuples 
mécontehs & prêts à fe révolter. 
On continuoit d’équiper la Flot- 
te à Toulon. Lorfqu’elle fut 
prête , on crut devoir mettre en 
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1^48. mouvement le peuple de Naw 
"r~r pies. Liéto , Capitaine des Gar- 
iTOgnate. 16 des du Due de Guife , qui alors 
de la rédu&ion de Naples étoit 
à Rome , alla trouver le Prince 
Thomas, & l’afluraqu’ily avoit 
degrandesintelligences, &que 
l’armée navale ne paroîtroit pa6 
plutôt que Naples fe fouleve- 
roit. Il fut chargé par ce Prince 
de donner avis à tous les anciens 
Capitaines du peuple , du pro- 
chain départ de la Flotte , afin 
qu’ils priffent les armes, & qu’ils, 
les fiflent prendre au peuple , 
lorfqu’elle paroîtroit dans le 
golfe de Naples. 

Liéto de retour à Rome, fit 
écrire par le Cardinal Grimal- 
di , protecteur des affaires de 
France, à tous ces Capitaines, 
en conformité des ordres du 
Prince. Il y avoit aufii une let- 
tre pour A*nneze avec qui l’on 
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«croit que Liéto avoit entretenu j 
une fecrette correfpondance. 

L’efprit de faûion eft une mala* LeComta 
die dont il eft difficile de fe gué- dOgnate, 
rir, ôc Anneze n’avoit pas lieu 
d’être fatisfait des Efpagnols. 

Liéto choifit pour porter fecré- 
tement ces lettres Carlo Rofa , 
Napolitain, qui avoit fuivi Lié- 
to à Roffie , ôc en qui il fe con- 
fioit entièrement. Mars on trou- 
ve rarement de la foi dans ceux 
qui ont violé celle qu’ils doivent 
à leur Souverain. Rofa qui avoit 
de l’efprit, jugea qu’une entre- 
prife faite à corttre-tems , n’au- 
roit aucun fuccès , ôc ne regarda 
fa commiffion que comme une 
occafion de faire fa paix , ôc mê- 
me de contribuer à fa fortune» 

Il porta toutes les lettres au Vi- 
ceroi. Ce Miniftre profita de la 
trahifon de Rofa pour connoî- 
tre la difpofition de tous ce* 
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t$48. chefs. Il le chargea de remettre 
— à chacun la lettre qui lui étoit 

«To < n» nte ac ^ re ^ e y & en apporter 
snate * les réponfes ; ceux pour qui elles 

étoient* les lui apportoient tou- 
tes cachetées ôt fans les avoir 
ouvertes. 

Anneze fut le feul qui garda 
la fieçne , mais fans y faire de 
réponfe. Son génie 'toujours 
vacillant *6t indécis , le porta à 
ne fe point déterminer , & à at- 
tendre les événemens. LeVi# 
ceroi le jugeant criminel fur ce 
feul point d’avoir reçu une let- 
tre contre l’Etat fans en avoir 
fait part , le fit arrêter , le ht 
condamner à mort par le Col- 
lateral , ôt le fit pendre au mi- 
lieu du Marché en préfence de 
toute cette populace dont il 
étoit l’idole. 

Tout le peuple dut être ef-r 
frayé à la vue du fupplice hon* 
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-teux d’un de fes principaux 164.&* 
Chefs y mais il demeura dans le — 
filence &»dan$ la foumiffion ; te-Com» 
de ce moment, la puiflance du do & I) * tt ' 
iViceroi fut pour toujours con- 
firmée. 


Pans ces circonftances , la 
flotte françaife parut fur les cô- 
tes de Naples , commandée par 
le Prince Thomas. Nous ^en- 
treprenons pas dé faire le détail 
de fon expédition qui eft étran- 
gère à notre fujet, la révolution 
A utant finie , ôc le peuple n’ayant 
pris aucune part à cette entre- 
prife qui n’étoit qu’un accefloi-. 
re de la guerre que fe faifoient 
les deux Couronnes. La fïtftte 
parut inutilement à la vue de 
Naples.. Cette grande Ville ref- 
ta dans le calme le plus pro- 
fond. La préfence de D. Jouan 
contint tous les habita 11s; le 
[ÿiceroi ayoit pris les plus juftes 


Mauvais 
fuccès de 
la féconds 
flotte de 
France. 
Mod. t. j. 
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mefures pour fa sûreté , & les 
Napolitains n’étoient plus dansf 
la difpofition defecoutr le joug; 
au contraire , ils s’applaudif- 
foient du repos dont ils jouif- 
foient. ^ . j .mÀ 

Le Prince Thomas voyant 
l’immobilité du peuple de Na- 
ples , & que tout y étoit tran- 
quille aufli-bien que fur les cô- 
tes, alla dans le Golfe de Sa- 
lerne , .& débarqua auprès de 
cette Ville dont il vouloit foire 
fa place d’armes. Il y fut joint ||^ 
par 200 bandits, odieux fecours 
qui lui’fit peu d’honneur. Ils’é- 
força d’emporter cette Ville par 
efcâiade. Le Duc de Martina 
s’y étoit renfermé , qui le re- 
pouffa vigoureufementi Le Vi- 
ceroi envoya au fecours un gros 
corps de troupes commandé par 
Poderico , Touttaville &Dom 
Denis de Gufman. Le Prince 

trop 
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trop foible pour les combattre 
en rafe campagne , fut obligé 
de fe rembarquer précipitament 
ôc de s’en retourner avec la flot- 
te en Provence } ne confervant 
plus l’efperance de faire la con- 
quête d’un Royaume déformais 
affermi. 

Le Viceroi , maître abfolu 
du Royaume , penfa à y réta- 
blir le gouvernement tel qu’il 
étoit avant la révolution. En 
entrant dans Naples , il avoit 
fait publier l’abolition générale 
des impôts , telle quelle avoit 
été accordée à Mazanielle. C’é- 
toit un établiffement qui ne pou- 
voit fubfifter ; depuis le régné 
de Charles - Quint , les chofes 
avoient changé de face : ces im- 

I )ôts auroient à peine fuffi pour 
es gages ôc les appointemens 
des Gouverneurs ôc des Magif- 
Tome. IK, * Q 
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i 548. trats. Le prix de l’or & de l’ar~ 
• gent étoit infiniment augmen- 
te Comre j les befoins de l’Etat étoient 
à Ognate. accrus croiffoient encore 

tous les jours , & la Couronne 
de Naples auroit été à charge 
au Roi d’Efpagne , s’il eût fallu 
qu’il fournît de fon épargne à 
l’entretien des garnilons & à 
leur folde. Les gens fages en 
convenoicnt 9 ils avouoient que 
cette exemption générale des 
gabelles étoit impraticable. Le 
iViceroi ne trouva point d’op- 
pofition à faire un nouvel arran- 
gement. Les fiéges de la No- 
Bielle & du peuple s’afifemble- 
rent y & consentirent qu’on ré- 
tablît en entier la capitation 
de 42 carlins par feu. A l’égard 
des douanes & des autres im- 
pôts y ils furent réduits à moi- 
tié ; celui que le Duc d’Arcos 
avoit impofé fur les fruits & fur 
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les légumes, fut aboli pour ja- 
mais. Les peuples applaudi- 
rent à un fi heureux change- 
ment, dont tout le monde con- 
vint qu’on étoit redevable à Ma- 
zanielle. Sa mémoire fut en 
bénédiétion dans la Ville de 
Naples ôc dans tout le Royau- 
me. . 

Le vingt-deux de Septembre, 
Dom Jouan quitta Naples aux 
acclamations de tout le peuple 
quiélevoit jufqu’au ciel fa bon- 
té , fa douceur 6c fa générofité.. 
Il palfa à Mefline, ou, employant 
les mêmes talens , il pacifia le 
Royaume de Sicile, ôc retourna 
en Efpagne, ayant acquis l’çftk' 
me de ces deux Royaumes. 
Cette eftime palfa à toute la na- 
tion, qui , quelques années après, 
recourut à lui’ pour lui faire 
prendre le gouvernement , de. 
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i 648, la Monarchie ? duquel il sac, 

• — quitta à la fatisfa&ion de tous 

LeUoime} eS peuples. 

> natc * Le Duc de Guife eutletems 
de Guife 00 s>enn uyer dans la prifon du 
iSegovie. Château de Segovie, & de s’y 
reprocher les fautes qu’il avoit 
faites pendantles cinq mois qu’il 
vouloit conquérir le Royaume 
de Naples, Il y refta quatre an* 
nées entières. Quel fupplice 
pour un Prince d’un efprit fi vif 
. 6tfi agiflfant ! Là , il put bien 
faire de profondes réflexions fur 
. toutes les circonftances de fon 
entreprife. Il dut fe demander 
à lui-même fi un homme feul 
fans appui & fans aucun fecours 
étranger pouvoit faire la con- 
quête d’un Royaume. Silegé* 
nie , quoique le plus fupérieur, 
la valeur, quoique extrême, ôc 
paéme la figure , quoiqu infinie 
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inerit aimable , qualités qu’on 
ne lui pouvoit dénier , étoient 
des moyens aiïurés pour y par- 
venir. S’il y avoir beaucoup 
de prudence à aller fe mettre à 
la tête d’un peuple léger , cruel 
& perfide. Si ce peuple fans 
difcipline , fans Chef expéri- 
menté , pouvoit chaffer les trou- 
pes aguerries quienvironnoient 
Naples. Si enfin il pouvoit croi- 
re que le Roi d’Efpagne, maître 
d’une fi vafte Monarchie , aban- 
donnent la défenfe d’un fi beau 
Royaume. 

On pourroit dire, pour difcul- 
per le Duc, qu’il comptoit d’ê- 
tre fécondé de toute la Noblef- 
fe du Royaume , fi mécontente 
dés Efpagnols Ôc fi lafle de leur 
joug ; mais ne devoit-il pas pré- 
fumer que le voyant dénué de 
troupes ôc d’argent, livré â cette 


1648. 
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populace infenfée , cette No- 
bleffe } quoiqu’il fut du fang de 
fes anciens Rois , ne confenti- 
roit jamais à mettre fur le Trô- 
ne un étranger auquel plufieurs 
des Seigneurs qui la compo- 
foient , croyoient pouvoir être 
préférés ? Que la jaloufie ôt l’en- 
vie les retiendroit dans le parti 
des Efpagnols ? Que ne voyant 
point ce Prince foutenu,ils ne 
pourroient fe réfoudre , quel- 
que mécontens qu’ils fulfent, 
à expofer pour lui leur vie ôc 
leur fortune -, furtout que leur 
haine irréconciliable pour un 
peuple qui les perfecutoit , qui 
verfoit leur fang avec rage 9 fe- 
roit un obftacle éternel à une 
union incompatible à tant d’é- 
gards ? Le Duc le put biencon- 
noître par l’inutilité de fes ef- 
forts 3 cette union ayant été fon 
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unique point, de vue ôc le prin- 
cipal objet de fes foins pendant 
fon fejour à Naples. 

Si ce Prince eût voulu agir 
pour la France , il auroit pû. 
fe flatter d’un meilleur fuccès, 
mériter la faveur de fon Prince 
ôc acquérir uue grande réputa- 
tion ; fi même il eût voulu con- 
fentir à former une République, 
à ne laifler voir que des mo- 
tifs purs , il eût trouvé dans ce 
peuple même des reffources 
qui euflent concouru avec lui. 
Tout ce qu’il y avoir d’honnê- 
tes gens , de gens fenfés dans 
Naples , à l’appas de la liberté ôc 
des honneurs que leur eût pro- 
, curé ce nouvel établiflement , 
euflent agi de concert avec’ lui, 
ôc lui euflent été fideles. Il fe fe- 
roitc ou vertd’une gloire immor- 
telle, ôc la politique eûtintéreffé 

Oiv 
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320 Hist. de la Révolution 
pour lui tous les Princes d'Ita- 
lie fi jaloux de la grandeur ôc 
de l’orgueil d’Efpagne; mais il fe 
brouilla avec Anneze quifaifoit 
mouvoir la populace. Il irrita 
Dandrée, Chef d’un grand par- 
ti , Ôc qui ayant perdu l’efpoir 
de procurer la liberté à fa pa- 
trie , devint mortel ennemi de 
ce Prince. 

• Enfin le Duc de Guife vou* 
loit être Roi. Ce titre glorieux 
le féduifit & l’aveugla. La Fran- 
ce abandonna cet ambitieux ;êc 
les autres Puiffances ne prenant 
point d’intérêt à fon élévation, 
ou n’ofant y en prendre , ne re- 
gardèrent fa conduite qu’avec 
une curiofité indiférente qui le 
laifla travailler feul à fe faire une 
fortune fous laquelle il fuccom- 
ba. 

Le trône a tant de charmes; 
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le défird’y monter elt fi furieux, 
qu’il s’eft trouvé en Efpagne un 
Prince , qui confentoit qu’on le 
fit mourir,pou rvû qu’il y fut afiis 
un feul jour. Le Duc de Guife, 
quoique captif &même encore 
dans un grand danger , devoit 
être bien fatisfait: pendant près 
de cinq mois il avoit exercé l’au- 
torité fouveraine j s’il n’avoit 
pas précifément porté le nom 
de Roi , il en avoit fait toutes 
les fondions & joui de fes pré- 
rogatives. Il avoit régné dans 
une des plus belles Villes du 
monde fur un peuple immenfe 
& dans la plus grande partie des 
Provinces du Royaume. Sa 
Cour avoit été fuperbe. Il avoit 
eu une maifon comme les Rois: 
le luxe , le faite & la magnifi- 
cence avoient brillé autour de 
lui. Tout avoit fléchi fous fes 
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•1548. loix;& ce qui doit être l’objet 
des foins Ôt des travaux des 


^^^Rois , il avoit pofledé dans le 
plus haut degré l’amour du peu- 
ple ; mais cet éclat , cette gran- 
deur, cette puiiïance'fi ardem- 
ment défirée n’ont rien dallez 
folide pour contenter le cœur 
humain , même quand on en 
jouit, à plus forte raifon quand 
on les a perdus. Ils. font alors 
évanouis ; c’eft tout au plus un . 
beau fonge dont le fouvenir 
n’eft mêlé que d’amertumes , 
furtout lorfqu’on peut fe repro- 
cher d’être"" tombé par quelque 
faute de ce faîte des honneurs, 
liberté L e Duc de Guife étoit en 

Guîfe UC de Ranger de f a ' ire long-tems ces 
Degli trilles réflexions; le Duc de Lor- 
hift. raine , Chef de fa maifon , Ôt la 
Cour de France fatisfaite d’a- 
voir alluré fa vie, ne penfoient 
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point à lui procurer la liberté. 1548. 
Iis euffent même, pour l’obte- 


nir ; fait des efforts inutiles. LeCümte . 
Les Efpagnols eftimoient trop d °ë nate< 
ce Duc pour le rendre aux Fran- 
çais , & leur fournir contr’eux 
même un fi grand Capitaine. 

Il feroit refté dans fa prifon juf- 
qu’à la paix générale qui paroif- 
foit fort éloignée , puifqu’en 
effet elle ne fut conclue que 
neuf ans après ; mais il furvint 
un événement favorable à ce 
Prince. 

Dans la guerre civile qui s’é- 1 6 f z: 
toit élevée en France au fujet 
du Cardinal Mazarin que le par- 
ti oppofé vouloit cha{fer du mi- 
niftère , Louis de Bourbon , 

Prince de Condé , fut un des 
plus grands adverfaires de ce 
Miniftre. N’ayant pu réufîir à 
le faire fortir de France ni à faire 
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i^S. avec lui un accommodement 
i ‘"T~ aulïi avantageux qu’il le défi- 

lc Comte • • t n 1 /Y* . r* \ z' 

roit > “ I e l a dla tranlporteraia 
paffîon jufqu’i quitter le fervice 
de la France , & jufqu’à pafler 
à celui des Efpagnols qui le re- 
çurent comme leur Dieu tuté- 
laire* C’étoit le plus grand guer- 
rier, le plus fameux Général de 
l’Europe. Ils l’avoient bien 
éprouvé par tant de batailles 
qu’il avoit gagnées contr’eux, Ôc 
partant de places importantes 
dont; il les avoit dépouillés. Ils 
fe flattoient qu’il ramcneroit la 
vi&oire dans leur parti , & qu’il 
réparerait toutes les pertes qu’il 
leur avoit caufées. 

Le Prince de Condé étoit 
lié avec le Duc de Guife de l’a- 
mitiéla plus étroite. La confor- 
mité des cara&ères unit les 
grands hommes. Le Prince étoit 
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plein d’admiration de tout ce 164$. 
qu’avoit fait le Duc à Naples, 

Touché de fes malheurs & de a’Ognate. 
te qu’il fouffroit dans fa prifon, 
la première grâce qu’il deman- 
da au Roi d’Efpagne fut la li- 
berté du Duc de Guife. Ce 
Monarque pouvoit-il la refufer ? 

L’ordre fut envoyé fur le cham p 
au Gouverneur de Segovie de 
mettre en liberté le Duc de Gui- 
fe qui revint à Paris plein de re- 
connoiffance de la générofité 
de fon ami. Sa captivité ne lui 
ayant pas permis de prendre au- 
cun intérêt dans les guerres ci- 
viles , il fut reçu des deux par- 
tis avec autant d’amour que de 
refpeêt. La Cour avoit été dé- 
parée par fon abfence ; il y fit 
renaître la politeffe , la galan- 
terie ; le bon goût. Refpe&é des < 
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i 548 . courtifans , chéri des dames > ii 
— faifoit les délices des uns ôc des 

Le Comte ti / • p 1 j 

d’Ognate. autres. 11 etoit enfin 1 ornement 
de cette Cour. 

Sa prifon ayant facilité à fes 
Intendans les moyens de met- 
tre en réferve tous fes revenus 9 
il fe trouva en état de faire écla- 
ter fa libéralité ôc fa magnifi- 
cence. Il rappella auprès de 
lui le Baron de Modene à qui 
Dom Jouan avoit donné la li- 
berté , ôc le Duc lui rendit fa 
confiance. Les grandes chofes 
que ce Prince avoit faites , fes 
malheurs mêmes avoient aug- 
menté dans tous les cœurs l’ef- 
time ôc la confidération. Le 
Roi , jeune , mais déjà plein de 
difcernement , ôc charmé du 
mérite du Duc de Guife , lui 
• prodigua fes bontés , ôc tailla 
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voir pour lui une diftinction 
qui crut avec 1 âge de ce Prin- 
ce , & qui devint une tendre 
amitié, 

FIN 

Du quatrième tome & du dernier Liv. 













